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ſe paſſa dans notre entretien, Il com- 
an ee une declararion de ma part, 

t 1 de la ſienne avec une ſur- 
affectte, & enſuite avec un tranſ- 
1 colere, qui ne fut Plus reel. 


eme dit qu'e el fork: ne i 
vois pit voir en elle, que foſaſſe 
nol pt le le, your gue Fl le 


dos, elle me dit: que ſi je voulois&virer 
les effers de ſon ju phe! on 2 

falloi plus la von, e encore moins lu | 

parler. Je ne me contentai poin bY 

cerre'xEponie, & EI poke 

ſuite, Ee diana qhe lite 

Epoux Fele de la poſſeſſion de ſon 

NEE lui hi qui que ce 

füt, ne ir ſe vanter ꝙ avoir crouye | 
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ms tenoit à la. Ala fin: la more me; 
Alivra dn „dens je ne pate 
** nnmai. 
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aſſemblces ſe fuiſqient 
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ſer Je mlaſſociai à une troupe ps 
fiers voluptueux, qui buvoient la nuit 
gens qui con- 
jour, Leurs 


2 
* * 


ent entendre de loin 


le tems ſans en 


1 
3 
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raiſonnablmmmmmme. 


5 ablurdind qu Tännsliss de 8 
Z eee dogme „ adopte 
les de univers qui == 


adele dead ge e 

droit, n decou 

dro, qu 2 . 3 
mme. Je méptiſols ſouyeranement 

how 3 avoient N des ſe- 
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1 Ln Avena 


Mi ares 8 les Acteurs 
nous declamoient : roles ,. pour 
— = 15 Je remarquois que celui 
N les frais de la converſation, 
rel carer, & fr f 

qui, quoiqu Ul 
mille politeſles, manquoir . 
Je rourner en ridicule, des qu il &oir 
W Ces incidens me fournirent de 


matiete pour bien des remarques , 


trop longues vous ere repertes. 

| — . ſeule, 2 

2 le Miniſtre, car j ai- 
remarques, »  _ 


. — continua Wilſon, je 
ſuis convaincu que Vaxiome ordinaire, 
qui dit que les gens d eſprit ont plus de 
que les autres, eſt (cg 
— ſe gloriſient egalement de Fay 
richeſſes, de leur pui , des faveurs 
de la nature, de leurs titres; 3 mais to 
ces choſes. la ſont par leur narufe E 
Tes à la vie du Public, au lien ue le 
eſprit ne peut vous rendre ſenſible à ſes 
, qu'en vous faiſant voir (es 


perſections 
= Productions nouvelles. C'eſt la- deſſus, 
Ea veux dire, ſur Fempreſſemenr avec 


* 
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le Public à fond cette ſuppoſition. 
mæurs de chacun, nous leur decouvri- 

rions cette meme foibleſſe, quoique 
ſous differens points de vile. Dans ce- 
lui qui depenſe des ſommes immenſes 

pour ler ſa maiſon, ou 32 
ner ſa perſonne, & qui paſſe des jour- 
pat un titre, ou par une marque dhon- 
neur qu'il achete ſouvent aux depens de 
fa probité ; la vanite n'eſt-elle pas le 

Yremier - mobile de leurs actions, 8 
' ont-ils moins infatucs d | — 
que ce pauvre Pocte qui vous impor- 
tune eee eee 
que me fait regarder la vanite. comme 
la plus pernicieuſe des paſſions, & 
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ambition, comme les tivaux ne ſont 
vous engagent point dans une miſan- 
. tropie indigne du Chriſtianiſme. La- 
vatice meme, qui eſt ſans contredit le 

plus vil & le plus inſatiable an 5 


it il n ctoit aucunemem 


„ ions ayant deja 
—— — „Ceſt juſto- 
b 6 le Miniſtre, 
1 lire; car je fuis 
fur que vous Tadmireriez. Je n ai je- 
v — 


gueci 4 


8 a 1 | | ” que 
1 1 
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& men debarrafler! Voici donc une 
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priſe de corps, m'emourerent 
jour & air, Mes habits furent biembt 
dtlabrts ,mon credir fut perdu ; & mes 
2 — 


me liedes —— 
ad J 'avois pour cela du loiſir plus qu 


nen falloit ; car la crainte des Hui 
3 an: 


wW RT *s:s 6H Yyw FS =o oF ws HH ry to Fe - 


1 une Andriwt: + n 
is, apcts mi etre fair annoncer ) on me? 
8 noi dire que Mylord &oit en affaire, 
ne pouvoit me yore hos ce jour- A. Je 


- x tera mes rap br 


2 dee on me faiſoit entrer parem-- 
8 g 


ee. | 
ite volontaires. bane pr que Mer: 
uo _ — & Prior, fe ſont vs 


2 que = . 
en 8 
de 1 parut „ 
e eee ee e ier ſe. 
miren "far le pied de publier leurs de. 
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ae la meme maniere. -D'averes: por- 
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1 wy en U. petit nombre, 
t W ma cour, me 
nt chacun „ mais un 


Deux mois fa polleems. & la fore, 

me. repaiſſant de ! une 
DD 
un jour que j allois N 1 — 


lai a jour 
ge NN 
que Meſſieurs les Comediens 


me 
ne pbuvoĩent la joiler. cet byver-lazmais 
— voulois la retamcher, on la re- 
Fannte. ſaivante jc, 4 
Ie Varrachai de ſes mains, de 
colere , & f alla me coucher dans un 


acts pry is & de deſeſpoir. 
2 ene 


mienne, ſans argent Cas Sen Gans 


en devoir Cexteurer mon defleitr , & 
"Jallai rrouver un Procureur que j'avo | 


# 


pe 
2 


<< 
F 2 
x 


due la 


amis, & fans reputation. 3 bien _ 


. rdfol 2 
ptis ution n be 6 
W r les 
's & Avocats. Niue til; donc 


Ir, & d łcrire au ro 


eniploye autrefois, pour lui demander 
— 90 5 Au len de me Faccorder, 
mit A rire. Du Diable, ſi je m' 
'S fie, me dul! Vous Ecririex mes Ac 
tes en Vers; & au lieu dun Factum, 
„ Yous m 'cnvoirier a PAudience; avec 
» mon ſac rempli de Scenes de Thea. 
tte. » Les autres me reporidirenr ſur 
le meme ton & je vis A mon grand re- 
. que Plurus h ul meme avolt moins 
orreur F ui bel eſprit, que ko 
pots de la Chicane: Si jentrois au 


4 Nee. dice tout bas: Le voila; cet 


"Wilſon, Cela ſe re par tous ceux 
qi etoient pteſens. Je ne ſcais pas fi vous 

avez rematquꝭ; rote a une mali- 
it dans ks cœutrs qui "moins d Etre 
acin * les porte 


3 
8 | 
4 


„ „ neee agar do gs own 4 owed AGMS 
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2 ee ne. 6 
prendre plaiſir — inks 
1 Di: peu ſarisfait de la figure | 


monde.Cela ſe fair voir 


geoide & qui ſont ſans Contredit Les 
gens du monde qui gf plus de 
travers 2911 2121'S 5 37 
+: Pendanr que je 3 dans mon 
taudis ; ſans pouvoir trouver de quoi 
me nourrir ( tant le nom i Auteur me- 
toit nuiſible) je ſis cnnaiſſance aver 
un Libraite ſouple & arrogant; bas 
SE fer; entreprenant, actif dans 
fon vake commerce; ayans: Fan art de de- 
biter les plus manvais Livres; & i eſti- 
mant les manuſerits qu au põids & an 
titte : Il me dit qu un homme comme 
——— du dee devnit cam: | 
cheſprit, &c enrichit 


— — n je: {tis 


— t de choix ae 
bee * 
2 [40 Ti \ 1 J. 5 i ſut 
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Pour moi. Je me mis & traduite du à 
npiler de toutes mes forces ; je ne 
41 men dunna tam, qu 
mois je faillis 4 


„Kreer nete ee genes ee e 
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ret de ſes mains. 
od n n 
de, aux urtkts, ae Tans amis & 
ſans aucune lone. La vie tn'&vit 2 
charge; .... „ Vous ne reſtares 

v dans cette triſte ftroarion , ds 
„ pit Adams? Youre Taillenr fats dou- 
te ſe difiſta de ſa pourſuite, des qu fl 
eee | 
U Wilen, avantque 
3 & fl me cennéif- 


payer mes 


anjibes , Serke e dey 
Fotrunes rrts-conlitlerables 
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*. | e enn 
ebe pen lj argene, f 
(Ement que cc qu il 
me falloi pour ſubſiſter. Il me repondir 
Aue {a parience (toit à bout; que je le 
P. toujours; enfin, qu vil _ 
. e Taffaire ccoit en- 
e Procureur, & par con- 
5 een . —. 4a 
nols pas une caution le. il falloit 
que Jallaſſen priſon ſans miltricorde. 
„ Sans miſdricorde ! s'&cria Adams, 
en ſe lerant avec precipi itation. Com- 
- » ment ce miſcrable foil dive Fares 
- » ſon dominicale, od le mor d offenſe: 
= eſt mix dans la rraduGtion [a place de 
33 eſt le mot original. 
„ ignore on de ce ONE: 2 
E 
8 nos 


1 10 | 
2 le fe GAA 
reprit parole, & continua ainſi: P 
_-danr . * 
F 


-yoit le nuinero de mon biller, me 


* 
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= 
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mon i 


me do 


5 


des les Faures | que javois 


» 15 2 a6 
- Point du tout, 


. '&roit 


guindes. » 


200 
affare, $&cria Adams. » 


le Gentilhomme: 


gum tour de la Fortune 


encore plus. j a vos cedẽ 
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41 . au condition. Je fis onkdence 


25 mon malheur a celui 
appris la ponvelle. Mais loin de me 


i men avoir 


„Ul ſe mir a me rex rocher rou- 


Ires. avec 


une duret ſans &gale. » Vous tres, me 


„ G. il, 


» ne ſe 


at 


walhepreux , que la Fortu- 
t en vain à favoriſer. Vous 


» Fees ruins ſans reſſource & fans bab 
r voir eſperer, ni pitis, 


85 
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„ vos amis; cat ce ſeroit ee 

»,de ſe, merrre en peine A un homm 
qui cout en aycuple A {a pere. „ 
 ajotta A cette barbare declam 


WEE IG du 


arion 1 
bonheur dont 3 


n avoĩs point vendu mon bil- 
alleguai ma miſere | 7 rou- 


5 ; quoi il ne fir aucune x 5 
: mais il he laiſſa pas de hy ed 


A „ 0 q, 
® 1 7 5 
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» du votre billet de 8 .mourur 

» le meme jour qu elle far tirce. Vous 
u n 


pas Ia centieme partie amade phat, 
ue Fadorable- ſource d'od il venoit. 
genereuſe fille eroir la plus belle 
pertor is d Angletette 3 ſe Tadorois-en 
ecret depuis long: tems, ſans lui avoir 
dildo je la reſpecbois tro 

N 3 ir A ee 
& fi humiliant / i Je baſal mille 

ſon billet, en verſanc des larmts 
de endlede; de recennolffance & de 
me! * mandai auſſi-rdr mes cr6an- 
les payar & je ſortis de ce 
lH 4 nnui, de itriſteſſe Sc de You. 
leut, avec cinquante qui me 
Fuel Je me rendis auſh-tor chez 
ma chte Aibétätrice Pour dai rendre 
e e ee Elle Elle &roir a la 


campagne , 


Fy 
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kampagne, & j; en fut bien 9 5 0 
la deren que je ſis, que ſon abſen- 
ce me donnoit le tems de me faire ha- 
biller, avant de paroitre a ſes yeux. El- 
le revint au bout de trois jours: je vo- 
lai chez elle, & je lui fis des remer- 
cimens proportionnes a ſes bonres. 
Elle m'interrompit, en me priant de 
perdre juſqu au fouvenir d'une choſe 
qui ne pouvoit ſe retracer a mon eſ- 
3g , fans rappeller des idées fichey- 
es. » Ce que ſai fair, me dir-clle, et 
» peu de choſe a mes yeux; peut-erre 
» meme beaucoup moins que je ne 
» dois faire. Ainſi, pour peu que vous 
» ſoyez dans le goik de vous appliquer 
» a quelque négoce, od une ſomme 
» plus conſiderable vous ſeroĩt neceſ- 
» faire, n'tpargnez ni ma bourſe, ni 
„mon Credit, »» 6k N 5 
Cette bonté polie , cette generoſi- 
te, fa beauté, ſon amitié noble , 
lincere, & ſi deſintereſſce, mg mirenr 
dans une eſpece dexraſe. Si elle edt 
Lee la clade & la laideur meme, je 
ne pouvois que Fadorer. Quels.fareat 
donc mes ſentimens, à la vile de $i 


de vertus & de chatmes dans un oer 
n,, e en 
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deja maitre de mon cœur Lamont 

A mon ame ornt᷑ de tout ce que 
douceur, la beaute, & la vertu ont 

de plus enchanteur. Ah ! Monſieur, je 

m'oubliai dans cer inſtant , & fermant 

mes yeux ſur la diſtance que la Fortune 
HOT 57 ſans qty; nn 
remerire, ſur Vingrarirude, ſur I in- 

| 2 de mon procedè, emporte par 

les ſentimens dont Fetois rempli, ou 


. e & d amour, j o- 
lui I m'ayoir 
rant donné... Quo FS De ſe don- 
ner elle-meme. * pris ſa main & Ia 
daiſai avec ardeur, avec un tranſport 
mele de joye, de crainte, de tendreſſe 
& de honte. Je levai les eux ſur elle: 
je la vis rougir. Elle voulut retirer fa 
main, les forces lui manquerent : un 
rremblement nous ſaifie Tun & Vaurre 
O amour! Ceſt A roi de une 
ſcene fi touchante. Ni le pinceau d A- 
Fele ni le crayon de Racine ou de 
oltaire, ne ſont point capables dun 
fi parfait ouyrage. Ma paſſion Tem- 
rea ſur le reſpect & 1 tion: je 
hat ſa main, & comme un fur 


Fe is un eff la faifir dans 
* * pour e 
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bras. Elle rec braſq uement., en me 
bat Tun 2 N u elle croyoir 
lus de reſpect. Je me 

Thom ſes pieds. oe wo e 
» 4 7 Mademoilelle , lui dis 

„ vie eſt a vous. Que Jexple 1 
» que j ai faite, en mourant à vos 
» pieds, ou de telle autre fagon que 
„ vous le ſouhaizerts! Vous ne ſerez 


=jamais i * 
zi es Peine Je ede Tiakolents 


„ penſce, ui ma poulle a yous faire 


„ cerre inſulte: Oil , ſuis un ingrat , 
„ qui ai congu le de ſacrifier vo- 


» tre bonheur au mien. Croyez , Made- 


„ moiſelle, que je mien repens 
ment; mais croyez auſſi que Fam 
»le plus ſincere eſt Tauteur de 5 


„ 0 Depuis long tems, Mademoi- 


» ſelle, je vous adore dans le ſilence 
„& le deeſpoir. vog bontẽs m ont ou- 
v vert la bouche malgr6 moi j fal vou- 
„ lu exprimer ma reconndiſſance, 8c 
„ Fexcts de ma paſſion m'a trabl. Je 
r : vous 
„ ne me reverrez plus. Cependant 
„ accordez-moi , Ae ie, la 


* de croire que Vinteret n'a ar- 


Gy _ 


"bs 


* Les | 1 
> cune part à ce que Jai eu la hardi 
8 dire, & foyez ace 
u il n'y a point de rang 
» ſi glori — 52 od la Fortune pui — 
” lever, qui n me rende jamais 1 
2 6 je 41 {pas le nber ur de le parta 
» AVEC vous. Maudite ſoit la 5 mira 
„Ne la maudiſfez point, interrompil It- 
"> Aal avec un certain ton de voix, dont 
” la dvaceut me 1 958 1 pe 
9 t elle welle m 
1 2 05s yon Si yotre Reuß depend 
„de moi, e vous af deja dir que | 
s ſuis prite A \ vpns donner rout ce 
2 vous Pouvez me demander , a . 
2 dition que 1 talſon & 1 bieter 
„ Saccorderorit avec vos déſits. * 
»Mademoifllee, lui repondis-je, ſi 
1a Forpune fait jamais wee chole 
bd e ce ne ſera qu en me met- 
tant en far de 5 uer 4 vptte 
* felicick: Ceſt ma ſeul e ambition. 
: * Qu elle Vas favorife , qu'elle vous 
P rende toujours Dem : je lui pat- 
1 donne tous mes malheurs, dont vo- 


tre N vient Ericter be 


' cours. 
1 auer raiſon 4. oi parton 


55 . (* 2 | : WE ? 


4 
r ies fe: ano te. i Sr 


4 feel Abe, 55 
1825 elle ro me 
„ dit cette ado vonne en rou- 
8 giſſant. Notre 3 va devenis 
commun; il faut que j ao aa yo? | 
» tre paſſionn 'eſt pas faite pour 
„ chee. Si ce que ma raiſon me eee 
„ de vous accorder meſt pas aſlez y 
» laiſſons dormir la raiſon pour un 
„moment, & Wen 5 la N 
#» & Famour, » Wl: haps 

Ces mots e oh avec une grace 
| 1 7 primable me tranſportetent hors 
moi- meme. Mes ſens ſe* trouble- 
ou. „je la ſaifis entre mes bras, jo 
embraſſai ſans pouvoir ee ung 
ſeule a ne reliſta, point: j; 
tins un inſtant dans cette extaſe. K 
fin je lui dis 4 que le don de {a main 
&roir Punique bien qui put me farisfaire, 
5 * & 2 e ap parlerent 
7 car fa bouc S ne 8 ouvriꝭ 
5 ira. m'qrdonner. de la laiſſer ſeur 
k-th & je revinsbienrdr, apres, 
Ni le 1 ces momens, qui 
me furent n 7 
CI 


donnez-moi, 8 
tion. 2 oint 
2 en Pee! EIFS Toes 1 2221 | 


* 2 m'a 
F » * # 


5 bene de ma femme (ce qui ne fe fir pas 


8 que je — 


hag encore ume fole e voids 
„ tiers. H bien donc ;/ Monfieur , 
3 au bout de hut jours 


me renqht le plus heureu de tous 
ee 
. H bo. loifir Faller ler 
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e ae er | 
Sit nees tant eu ar- 


qu en effets. Lan pere avoir bi C 
fins & Vin en gros, & elle u. 


| haita © le ———_ 
n peu = 
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2 connoiſſances, qui mavoĩent 
abandonuC dans mes infortunes, & qui 
me rechercherenr des qu ils me virent 
A mon aiſe, me diplutent infiniment. 


bp m*avoit. appris. que les 


du monde ne ſont que des pu6- | 


Eilicks , & les affaires, la pldpart 
des friponneries ; & CS Fi & 4 5 
n toit que Tanks Les hommes de plai- 
fir ſe damnent pour dtpeniſer , & les 
hommes d'affaires pour acquerir. 
Mon bonheur N entièrement 
de ma chere épouſe, que J aĩmois avec 
une ardeur inexp le, & j'&ois ai- 
125 de WIE, Je 1 7 occupe que du 
de lui & 5 aux 
beſoins abe kale „ cat 
elle eroir enceinte de ſon ſecond enfant. 
K pris cette occaſion pour 1 1755 ropoſer 
la retraite, quelle accepta volontiers, 
voyant que j en ayols extremement en- 


vie. Nous mimes le reſte de notte bien, 5 . 


2 qui toit reduit A la moitie de ce que 
nous avions au commencement 1 | 
tre mariage, Ap, ab comprant, done 
une partie fu oyee pour acheter 
; i Terres nous nous retirs- 
a} mes 
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7 * JT TOY 
mes FAY es couches ' 
monde rempli de folie, de haine dem 


vie, d'or 1 5 & d' in 
Jouve du ; VE repos 58 la ſageſſe, Pr 
mitje & de. Fambur.. Nous. ſorames 
93 95 0 pres de vingt ans avec très- 
ſocieté, le voilinage nous re- 
ef comme des ſauvages. Le Sei- 
Zneur de la Faroiſſe me fait paſſer pour 


un Miſantrope „ & le Vicaire pour 
: Calviniſte; ; Fun parce e que je ne chaſl 


eint a fa ſaire,, & Tautre ce que je 
n aĩ pas la complaiſance d menpvrer 
avec lui. "HIS ” 


: - + » La Forrune , dit Adams, vous 2 
» paye tout ce qu elle vous devoit » 
Monſieur, r&pondir” Wilſon, je rendb 
graces 0 uveraip Moteur de PU ni- 
5 des enfans aĩmables que ſa bontẽ ma 
donncs. Cependant je " que Thom- 
me neſt pas fait pour jouir An bon- 
Keut fans melange dans cette vie. Tro's 


ans apres ma one je perdis mon fils 


mes. Et Adams lui loic ſe 
| Bs aux decrets de R 5 iden 
| avec Cavtant plus de refignarion 58 


ener rg wifes. 


ins. Lei 1 laifl 1 15 qu ves lar. 


6, 1. aur fans deute 
| *. * 


3 


deen an ﬆ 
6 2 iqua. le le Centilbomse 
ie 3 & vil rok mort „je wen conlo- 
ois bien facilemenr. Mais helas! II 
fur enlevE de ches moi pat T5 Bohe- 
miens, fans que F en aye eu depuis la 
moindre 255 l Le pauvre enfant? 
il avoir la douceur g tous les agremens 
de ſa mere. Il ver quelque s larmes en 


achevant ces mots & le bon Miniſtre, 
qui rgazgurs ſympariſvir avec ſes amis | 
" e occaſion en fit aurant;juſqu'? A 


ue le Gentilhomme, apres s etre re- 
i dit: Mon hiſfoite eft finie; ſi elle 


yous a ennuye , je vous prie de m excu- 
ſer. A pre ent nous boirons une _ 
bourcille , {i vous le jugez à pr 
Miniſtre accepta I' offie ; & H. Wi 
win i 
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Te un Nr flenee ke 
me minutes. Puis rout à coup le 
Mi ſe leya. Non, dit-il , cela ne 
t. Wilſon lui demanda ce qu il 

oit dire. » Je penſois, lui repondir 
Adams, que le Roi Theodore pour- 
» roit bien votre fils: mais je fais 
» reflexion que ſon age ne s accorde 


point avec celui de votre enfant. Ce- 

| prey art egg Sore fait rout 
| aj e „il vous le 

un jour, dans la e de 

» quelque Duc, ou dun Mylord tout 


„du moins. e le reconnotrrois par 
» tour, te Yn) Sr 


12 Soleil 3 x be oer: 
quand leGentilhomme propoſa au Mi 
niſtre d aller faire un tour dans le 
din, où Joſeph , qui venoit de ſe 

ter les yeux apres un profond rel 
Feen bers, les alla joindre. Ce pe- 
tit Jardin ſans ſtatues, 1 jets d eau 
3 fans toit 
orne que d une allee noyers , qui 
| 4 ee de  verdurggdeſ 
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d: Jefeph Andrews. vs 9 
tins pour ſervir de retraire a M. Wilſon | | 
& à {a femme, qui sy reriroienten et 
pour jouir de L innocent plaiſir de con- 
empler de Ia les petits jeux de leuts 
enfans. La vanire navoit pomt d autel 
dans cet enclos. Des fruits ſimples & 
choiſis ornoient les eſpaliers, randſs 
qu'a leurs pieds on yoyoit croitre tout 
ce qu on peut defirer dan un Jardin 
potager. Adams en admira Farrange- 
ment & la fertilitt. . Vous avez appa- 
» remment un habile Jardinier, dir-il 
» au Gentithomme ? Mon Jardinier, 
yeux. 
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» ble, afin d'en jouir je 
+ de fans & d appërit. Dans 
„ qui exigent je paſſe ordinairemetir 
„A n ſix heures par joitr 

» A travalller. Par ce moyen J'ai con. 1 

» ſerve ma ſante depuis vingrans, fats "M 
5 le ſecours d aucun e. Je viets ' + 

» ici des le point du jour, pendant que 

» ma femme habille ſes & nous 


1 vii. 7 1 n 
» prepare le d&jeune ; apres quoi nous 
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p fits d'un 729751 A © 
„ Peu etre ae de den 4. 
3» VET jamais && pere,, 4 & en ce cas ff 
„elt inipo ſible que vous ez cott 
1 cevoit fie plate de je gorke. 17 5 5 
1 2 mes enfans. bu 1 

& vous ririez 

» , voyiez ries ay Mietre 2 jouahe dae 
p cheres petites files, 155 vous regarde- 
» rols avec xeſpect dans cette ſituation 
„ repondir Adams. Je ſais actuellement 
» pere de fix enfans Jen al eu onte, 
» & je $ dire que je nen ai jathals 
» frappe un feul , qu en qualité de rk. | 
» cepreur. Alors meme je reſſetitofs la 
» douleurque je leur faiſois, plus qu eux 
„ meémes. Exp Tegard de ce que 74 
v venez de dite des femmes, Je regt 
ste bien ſouvent que la de en. 5 
» tende point le Latio & le Gree Fe. 9 
Le Cepeilhomme 'rEpliqua ed ſou. 
n Naveit AS prer en inh- - 
que la fienne fir ſ Jvante , autre, 
BT, que dans les ch es qui regdedbie 
. razr of » Ma chere Henriette”, dir- 
„endend A merveille x faire des 
55 2 cer Sari r Um ya que 


me e 2 


3114 


— — 


WAY 
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» dir le Miniſtee; je n'en ai jamais by 
» de meilleure. Tour 1 = 
* Wilſon, roule ſur elle. Nous avions 
» anteefois une ſerbantge; mais de 
„due mes filles ſont en ape d'aider leur 
- mere, elle N ppetller 

2 e à leur 


ailler, Je 80 
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qu elles tht ri. 
— pas & bose 


; » avec qui nous e 
Wei rs L eee K 
 » ge henne in homme de elf ka 


„ meur 1 
> eve) pre bee 
» prurlubliſter parmi eue 

Sh 140th | tg end 0 


continuoit de parler, quand les 
filles vintent avec emopreſſement lui 
inrimidces ; a Talpect led, deux 2 
mais Tainte ſe raſſura , dit 
tolenrleyces 2 & qu elles les attendoient 
| ene Ils entrerent dans la ſal- 
| ol ils aromecrene a Dame avec Fan- 
ny. M. Wilſon fut de la beau 
bene jeune Alle, qui lui parut toute 
Autre 
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toit miſe très· proprement. Car le co- 
, qui Vavoit yolce n avoit pris que 
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bourſe : ſon lai &toit reſts. 
Mais s il fut &tonnb a la vd de tant de 
charmes , nos hores furent enchantes 


ſoit remarquet dans les procedes du 
mari & de la femme, & Taffection 
ine de dignit qu ils timoignoient 


leurs filles, que celles-ci patoiſſoĩent 
reconnoirre par chaque mot & par cha- 


que mouvement. Une reſpec- 


tueuſe toit peinte dans leurs yeux. Le 


cœur droit & vertueux du Miniſtre na- 


geoit dans la joĩe, en cõntemplant cette 


aimable famille, qui a leut tour le com- 
tout ce qu il y avoir dans la maiſon, de 
la meilleure grace du monde. Mais ce 
i acheya de Farrendrir , fur de voir la 
quitter la table, pour donner d'un 


blerent ee es, lui preſentant 
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cordial qu elle compoſoir elle - meme 


pour les pauyres, a unde ſes voiſins, 


hn, Re eee pour HU 
de. Le pA r 
din cueillir quelque plante, by tht 
ACE rok Eb 
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parce elle $'&- 


de yoir la tendrefſe muruelle qui ſe fai- 
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| 85 Tes Avantnres. 
ple charitable ne ſcavoir rien refuls 
aux neceſſirts de leurs freres. 

Au milieu de ce dejeunè, od regnot 
14 2 ſans g, & Pabondan- 
ce prodigalit entendirent 1 
bruit dun ag faſil & un moment 
neuil, favori de Tal. 

tlelles p Earra tout ſan- 
Zlant, & ſe coucha aux pieds. de fa Mal. 
treſle. La petite Demoiſelle, qui na- 
voit qu onze ans, ſe mit a pleurer ; .& 
en meme tems un volſin entra pour leut 
_ dire, que le fils de ina venoir - 
ricer 19 8 chien, & quil avoit dit qu 
Poutſuivroit Wilſon en juſtice,, 25 
Au il ccoit aſſez hardi pour ga reer chen 
lui un chien , apres la e ale 
avoitfaite de ne point ſbuffrir de. 
dans la paroiſſe. La pauvre bete e 
en careſſant (a 'Maitreſle ; ce A 
| leucer les trois ſcurs & Fanny n- 
15 Wilſon' & fon Epouſe eff. 
Ae les conſolet; quand Adams ſe 
ant de ſa te voulut à toute fo 
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bis Taſſaflin du petit chien. 15. | 


eph Tayant atrete, il ſe Yatigea a co 
de langue Ia oo 
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ppc pellant faq faquin. avec 22 
ouhaĩtant cent cou 
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fiivieres de re main. dame 
Henriette pric 41 fille qui tenoit encore 
= ſon chien Hort, & 18. Femporta "jp 2 
a Bras Hors. de la . Fuller 
e Kies Wien leur dit, , que c As 
5 feconde fois qr on 12755 e fe CE pa- 
re chien 3% on Favoit 
miete fois par par pure mhEchancere, 52 
-I mal n'tanr de plus gros que le poing, 
LG que de plus depuis ſix ans que la 
de le gatdoit, i EC , toit ET 
0 gut, de 417 tolles rte. Ila 4 | 
e qu il n avolt defoblige Ne 52 en aucu- 
7 ne facon_ ; mais qu'il fallen toujours 


fouffrir quelque chofe des plus The 
To: 1 2 I! eſt auſſi abſolu dans cette 


4 Lin A- er ee 
» les fuſils du yo! 757 & pour com 
» ble d' inj juſtice i 

» foulant les ains & les legumes ee 


» reur. Je wudrojs' bien 
» mon jardin, dit Adams. e lui 7 
» donnerois iT hedfrage 12 ns e 

il avoir paſſe au ttavets 


» bie & cheval, que d abb 2 1 2 4 
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Ne thus: Ae 


2 me Wilſon, ſe mirent iement en che- 
e min & voyagerent. plucurs; milles, 
- WW fans aucune avanture digne: de remar- 
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e a L 

' 

a Adams, 

F que n 

r 2 fait de ſes avantures : Nai 6conts © 
1 _ commencement , repondir Jo- 

, * Et ne trouvez- vous pas reprit | 
, i autre, quil acts bien malheurcux 
- i » dans (ajeunefſe? Oui vraiment, repli- 

. I » qua Joſeph. Hélas mon enfant, con- 


v viſage, oui je Tai découverte la funeſte 
ö „ ſourcede tous ſes malheurs. Une &co- 


een 
„que Voila ce qui a plong dans La- 


_» dans | Finforrune.. Ces ccoles publi- 
6ges, ſont les Stminai- = 


„ ques, ces Coll 
vj ai connus à l'Univerſite, avolent pui- 

„ ſt leur libertinage dans cette ſource = 

„ impure. Ah; je men ſouviens encore, | 
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by 


4 pa eu walten d f ſent; ; mas Clef 
„ de miſtrables; Pour toi , 
= _ » ſeph , tu es bienheureux de awo 
3 e e 
N jamais conſervc ta vertu, comme tu 
faite, fi Ten dy avoir Heve: Mon. 
premier ſoin eſt CONT IT Gone 
Fee. en lui infiovanc les pri 
«lp Is morale chretienne: Car Gt je 
paſſerois pidtt G etre un ine roure 

| * fa vir, qu un Arhte ou un Calviniſte. 
HA SA quoi {ety une ſeienee periſſable, 
. -» fiou Fachere pur la perte'd'une ame 
| immortelle Eame eſt Feſſentiel. 
» Mais c'eſt à quoi —— 


„ 
' l 
-» ans,fans'ſ mg me". 
. > chiſive-Je le Fotteres 
l que pour rn ae | 
-5-Croyermioi; mon enfant, M. Wil. 
Ko 0 ſes malheurg à ſon 6du- 
cation a e ee ele 
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tion de bien enſeigner vos Ecoliers,, 
4 menen Maitre d Ecole de 
ptovince. Je le crois vraiment, re- 
Gk Alas & ſi Fon diſoit de cel. 
2 & des deut voiſines, on ne ſe 
tromperoit gueres. MaivGloria ton of 
» mow. Puiſque vous Ae 
„ parler, 1 Joſeph, vous 
v ve que mon defunr eee 
» valier Booby, avoit ere dleve dans une” 
- e ere e 
„c : us. acco de 
» notre province ; '& je lui ai 1 
„dire que gil avoit cent gargons, i 
* oa . meme 
„Ecole. roit appuyer oe 
» ſentimenr een ya rice d une 
» Ecole publique , faiſoit plus de pro- 
ges dans le monde en un an „ qu un 
en dans ding annees.' Un 
enfant, diſoit-il „ à qui on donne une 
N, ee ue, eſt initis dans le: ; 
monde (c &toit ſon expreſſion, je mon 
Þ Goriem e date fee Na 
icezide — on un gargen Fr 
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„ & Gentilshommes —_— 5 
qu on a (levés de laf monde 


la plus retiree , & qui ſont 
J auth vicieux, que Fils euſſent ert 


» duirs dans le grand monde des- 
» enfance, Je me ſouviens du tems que 
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ſon foible ; il ctoyoir 
un Maitre d Ecole le plus grand hom- 


me du monde, & il be ante i- 
meme comme le plus hubile een | 
pious. 


Monſieur Adams continu par- 
lorſqu ils ſ&'rrouve- 
it qui charmoit les 
Naur; & tous les ſem. 2 


pece dA 
gelen Nee ae pied ES 
un beau gazon ; termin par le 
confluear de trois petites rivieres. —— 
un agrement, 
que FArt rauroirque foiblement imi- 


= elle avoir forms en cet endroit un 


, pailage, capable cinſpi . ſans le { | 
cours de Famour', Aer ies —— 


| 4 des nnes-plus avancees en. 
Fool —— Joſs Ph ec Fanny. 
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ng Lye la douce eſperan- 
le revoir.cncore une fois. ph 
alocs br un beau diſcouts ſar la cha- 
lecteur trouvetra dans le 


- 


elicit v. 


de voir f raremenc la cha- 
wiſe en protqus par 5 how 


.» miſcce de ſon. ſemblable, ne les 
615, plas 


flag Luo Rien ge 
un ya tgp ri 
eee 


TEE 


7 | 
_— — e foie | 
= ion. de de ceux parmi leſquels. il eſt 
de vivre. Fomrguoi * ne 


vob 


5 . "'Y 


— 


cherche 


% 


bs me dee "Bt: 


Ar 
mes; car { la compaſſion, qu un i _ 
ents doit naturellement - 3 


„il me ſemble ke 


»» rent nos r 


»» cherche il pas auſſi 4 ſe diſtingu 
par a charite? Car tout, fl 
_. » quelqu'un relevoir une /honnete fa- 
- -» mille ex decadence , — 

„ noir dequoi & un negociant | 
_ *» FEtablir dans ſes — , 2 
» un debireuc inſolvable des priſons, 
v ou enſin sil faiſoir quelque autre ate 
„ de charire ſemblable, ne ſeroit· il pas 
15 _ eſtime 4 . 5 que ce- 
»» u ne pour X 
"33 ive fo * 3 Feaſalirde 
Non ſeulement celui qui proſiteroĩt 
„ du bienfait, mais tous ceux encore 
„qui en entendoient parler, reſpecte- 
„ Toient bien plus celui qui auroit falt 
une telle action de generoſire , que 
, celui qui poſſẽde tant de choſes ma- 
: » gnifiques. Car fi nous admirons ces 
v choles, ce ſont elles ſeules qui arti- 
egards, & nullement la 
-» perſonne quia tant employe d argent 
„ pour ſe les procurer. Au contraire 
v Ceſt Architecte & le Peintte, que | 
_— loũons feulement en admirant 
„ leurs ouvrages. „ Pour moĩ, quand 
S fkois derriete la chaiſe de Lat 
Booby, lorſqu elle croir à table, j ad 
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de Joſeph Andrevot. 10 

v mirois les Peintures 5 dont 

| v la ſalle toit ornce , ſans penſer ni 
a ſon, mari ni à elle, qui les avoient 
» achettes à un ſi haut prix. Ainſi pen- 
52 r be. les Autres; 6x j ai remar - 

39 Vent , ; uun 
W ee 13 — is 
„on ne r oit jamais par le nom 
.» de mon Maitre, mais par ceux de 
» Paul Y eroneſe, de , ds Titien, 

„ ds Ponſſin » qui cErotent 5 4 ce que je 
» crois, les noms des Peintres. Mais ſi 
» Fon demandoit: qui eſt - ce qui a tire 
» retabli un tel dans ſon negoce , & ha- 

» bille ſes enfans 2 la reponſe ſeroit 
» toute ſimple. D'ailleurs o perſon- 
„ nages opulens ſe trompent, ils 
„ ctoient 8attirer de Vhonneur par ce 
» moyen. Car je ne me fouviens pas 
» d avoir jamais cre avec Lady dans au- 
„ cun endroit, où elle cur loue la mai- 
» {on & les meubles, quelle ne sen 
» enſuite des qu elle ſe voyoir 
» libre chez elle, & qu'elle ne exiti- 
» quart tout ce qu elle avoit paru admi- 


„ter. Tai entendu dire à mes confre- 
v res, que leurs Maitres & Maitreſſes 
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10 das ade 1 
„en faitoiem de meme. Mats 4 1 
» gard d'une action qui eſt bonne 
n elle mme; je dhe qui que ce ſoir 

„ de la tournet en ridicule. C di 
»hentreprendroit ſe feroit mocquer de 
„lui. t ii a peu de 


„ tres, quoique tous 8 accotdent à fai- 
re V'tloge de ceux qual en font. Il eſt 
„en Verne bien n tout 
_ » le monde ſe mile de loüet la 
„ roſitt & la .charitE, ſans 
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eux & 
» Charitable. La vertu a mille >> af 
v kiſtes & ma nue point de ſe 

ir teurt. Tout le monde invective con- 
» tre le v, & tout le monde eſt 
1 Vignote la raiſon de tout ce 
que je viens de dire, mais la choſe 
> K ain, & tous ceux qui ont fre- 
| les Grands , — bldg fait 
ois ans, Wer 


„ Bft-ce que los Grands fone bes 
„ mbchants, detnanda Fanny I | 
| » queſques-uns dean; qui ne le 
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- ſieut Pope; le grand Pote, diſoit un 
v jour. d eee 5 


„ un homme qui demeuroit à Roſs, 
& un autre 4 Bath, qui s appelloit 
„M. . M. j'ai oublié ſon nom, mais 
„ il eſt tout au long dans ſon gros Li- 
» vre de Vers. Ce Gentilhomme a fait 


» bãtir un beau Chiteau, que Monſieut 


Pope admire. On voi, dir- il, % 
» charit#, db plus loin que ſou Chateau, 
„ quoiqu ib ſolt bati fur le haut d'une 
„Montagne; & elle lui fait bien plus 
v d'honneut. Ce fut fa charire, qui le 
v fit mettre dans le Livre de M. Pees 
» qui aſſura qu'il y placetoĩt tous ceux 
qui le meriterotent. Ainſi comme il 
vir toujours avec les Grands, sib 7 
vena uns de bons, il les 
R 
„ que jour, s ils le meritent. Mais depui 
„long tems, il n'y a rien ajoùte. 1 
Le Lecteut eſt peu rte ſurpris du 
'Glence de M. Adams, durant ce dif- 
| tidre pour exercer ſon cloquence. Mais 
la vèriti eſt qu'il: dormoir depuis que 
| Joleph avoir commence à patler: ce 
1 I'in qui 
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Ia nage & venir Salſeoi 
Pieds, pour éviter 


l for 


Py 


AJ 
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das 
_ eft-il erg avoir fui celle 
ws e Des qu il la vit, 
ih 11 '6toir' cepen- 
ae 8 Tape, qu il romba trois ou 
quatre fois en courant. La tendre Fan- 
ny invectiva contre la barbatie des 
hommes, qui tourmentent de la ſorte 
une pauvre  bere ſans deffente , ſeule: 
ment pour $ 
Elle Went pas le tems de en 
ſes reflexions ; car la meute ſortit du 
bois; avec une ſuite nombreuſe da- 
nimaux carnaciers 4 deux jambes , . 
montẽs ſur d autres, qui aprt en 


euſſent quatre, ne _ dere. 
en cetre occaſion les i nnables : 
Les chiens avoient aſl le tuiſ- 


50 . 19 Bet 


ſean. Cinq hommes 2'cheval' rente- - 


rent de les ſuivre: Trois y reuſficent;, 
mais les deux autres 2 de 
cheyal dans Vean , od leurs compa- 
prone mame leurs propres chevaux _ 
a rent pour ſuivte la 
Chaſſe, tandis que ces denx-inforrunts _ 
failoĩient de vains efforts pour ſe tiret 
EX ji ee 75 &oieht . 
en en eut pitie, & quit . 
uit a aches ker U ! 21 


de 55 107 
M4 yt ad 
ee violentes au pauvre Mi- 
plus ſenſible au roucher 
oh Vole, le reveilla bh erg. on 
ageant ſa tete, aux de 
we, qu il laiſſa à la metci de ces 
nimaur, il fauta tout dtoir ſur ſes 
mbes, les uni membres pa- 
FFF | 
er. Un bon tiets de ſa rohe reſta au 
jouvoir de rennemi. Pour lui il fe 
mit à courit de toutes ſes forces. Mais 
etre fuite ne doit pas lui etre repro- 
chte; le nombre des aflaillans , le gen- 
du combat, & la ſurpriſe e 
- us 'EcoIT &veille , le juſtificnt. 
partni mes Lecteurs, 3 
uelqu am d'une valeur grande 
2 = r 


5 


cj Ml # les braves de ma 
nation ) qui eſt un/ignoraut quitn's 
vifdance' n d Hiecher ui de 


aucune conn 
Turnus. II i meme Hiſtoire de 


plufiears Hero de notte fiecle ', qui 0 
pn e 098 comme des Liens, 
& flroces comme des Tigres, Nin 5 
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. 
EILONNCS , di je, ont bleſlees 
Adams, elles ſeront au moins conten- 
de ge que nous allons dire de Jo. 
Le Maitre de la meute venoit 
d artiver: ce Seigneur aimoit le badi. 
nage le plus groſſier & le plus inde 
cent. Il ſe mit donc à crier de tone 
ſes chiem 


fuir devant lui tous les ennemis de la 
Nation. En quoi il fut imité par ſa 
Muſe, qui prefidez aux écrits des 
Biographes de notre ſiécle, vous qui 
daignates inſpirer le ctlebre Gulliver, 
qui guidares avec tant de ſoin le ju- 
gement de votre cher Mallet ; qui 
rendires 3 * fort: — 
avez tẽmoigne un 
an pour la grande  Hiffoire Romai- 


Vi de. Ciceros: vous enfin, qui 
ſans le ſecours de la moindre lueur 
d erudition, avez forct Colley * 


" - 
. 
* | , 


A. Joſeph Andrevut. og 
le po Anglois dans quelques pages 
de ſon Livre ; venez , Mule, aidez- 
moi dans cet inſtant eritique. $3, 
Joſeph voyant le danger on) toit 
M. Adams , arracha — in au My 
lord la Maſſuæ dont fon pere Vavoir 
autre fois arme comme un ſecond Ro- 
drigue, pour venger ſa querelle. Cette 
Maſſuè Eroit le chef d œuvre du plus 
grand Artiſte de l' Angleterre en ce 
nre. Ceſt lui qui fait les Maſſues 
tous nos petits Mairres' Anglois. On 
dit mème qu il en a fourni la ſuperbe 
ville de Paris, mais pour d _ 
bien differens. A Londres elles ne ſer- 
des vent que de parure; ce ſont comme 
Ju! i des joncs ou des cannes d ecaille tortuł. 
„A Paris elles ſont conſacrtes au meur- 


nocturnes en ont aſſommè les honnꝭ - 
tes gens; mais la vigilance des Ma- 
giſtrats En æ fait heureuſement paſſer la 
mode : ce qui ne doit plus eftayer nos 
Anglois, que le ſejour de cette vaſte & 
charmante Capitale attire dans ſes murs, 
pour sy former 4 la politeſſe, & y 
puiſer le bon goũt, & laconhoiſſance de 
tous les beaux Arts qu on y 1 


AA. F F. 7 . 


u. ue, & on aflire que des brigands 


Fame, 

que Joſeph eut e 

arme Die pe Iolopt „ il Ae 

vent au ſecours de ſon ami. II Ia 

deignit juſtement au moment qu & 

| ſe Gifilane 4 {a robe venoit den 
Oorter un des Lecteur, or 

2 bien oaks rg ici une compa- 

raiſon; mais nous en ſommes empèc 

par deux taiſons. Premierement, parce 

que rien ne doit interrompre notre 

recit qui devroit bien pliitor, ſe preci 


cet r 
W alles L Cette 


ement, nous n'en trou- 
von point d Men: . 2 ex- 


to. 


Wo wit to Www 


7 Que ceux. . veulent 
-pcand des Leopards , ou 
encote 
2 — i deſormais 

r Peintute „ par la comparaiſon 
e feront avec Joſepbh qui eſt luj- 


meme 


% EL. ˙- oath ar: ito Dro ite ior a wh ao» Reo e 


s clance ſur Joseph, & le mord à la 


n Des B. 8 FSR A 2 


45 4 n e an. 
mime au deſſus de toute compara 

Hector tenoit la robe du Miniftre , 

& arretoĩt ſa courſe, Ce que voyant 
Joſeph, il leva ſa mnaſſüg, & lui de- 
un (i terrible coup ſur la tete. 


que le chien tomba tout etourdi à ſes 


ieds. Soliman & Spadille alors le 
res 5 f Jeep . lauroient mis 

1Eces oſeph 'n'ayoir | 
14 e e 


* fir Prile . & fuir en hurlani 


alen qui ait j » 
Spadille , qui n'a jamais rainy — 
Spadille les delices de ſon Maitre, & 


le bras de Finvincible Miro, 
zriffo , & Tonnetre, ont le meme 
ſort. Mors l indomptable Diamant 


jambe ; il etoit d une race invincible 
dreſſce au combat, & avoir lui - meme 


fait ſouvent reculer le plus ſiets Tau- 
reaux- Ici Diamant reconnoir un vain- 


pour la ptemiere fois; 'c'&oir 
ait de lui; ſi Diane elle meme, transfot- 
ann Piqueur, n cut ſauvé ſon favori. 
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Fexemple de la meute, ſuccombe ſous N 


212 Let Avantwres - 

& geſcrima heureuſement avec fog 
bãton de Pommier ſauvage, dont = 
ſieurs chiens ſentirent le 


Ceſar , I indomptable Ce Sela 
ſur ini avec — — Fills je 


| terre; mais Joſeph ſurvint 1 
EEE: Mee reũnemi, e tant 
| de vigueur & courage, que 
| Ceſar prit la fuire. 47 L * 

Le Combat #chauffoit ; le ſang 
Joit, & la terre 6toir ne News 
ſinon morts , au moins eſtropiẽs, 1.7m 
— deva ia __ e ct 


Juſq n Maſe Ae la di- 
Baits Tun tecit, qu aucun Poëte, Hil- 
torien, ou Orateur, juſqu à moi =: 


entrepris, ce genre de combat 
CR t iĩnconnu. 'La [a Moſes fait ſon 
deyoir 3-1] eſt tems qu elle reprenne 
Hhaleine, & nous notre ſtile ire 
| N 7 ry Hiſtoire. 
Le Mylord & es compagnons, 
Tabord . fort divertis de qu 


| 1 & de Hintrepidité de 
de qui y avoient jaar 
Ps prey en aucune autre — C/on 


on aucun combat de * 
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de Joſeph Andrevves, 113 
ſent vus, commencerent enfin à ttem- 
bler pour les chiens. Il aſſembla done 
ſes amis autour de lui , pour lui ſervir 
d'eſcorre ,, & piqua des deux juſqu a- 
ce qu'il ear joint les combattans. Alors 
d'un ton de Maitre, il demanda 4 Jo- 
ſeph, qui Vavoit rendu aſſez inſolent 
cant r maltraiter ſes chiens à ſa vue 2 
Foſeph lui rẽpondit avec reſpect, mais 
dune voix aſsürte, que ſes chiens 
o. ayant attaque ſon ami, il le defen- 
a droie an 1 de ſa vie 7 8 la Meute 
lu plus Seigneur du Royaume; 
ler & il ! lleöt que de le voir. 
; maltraite par quel homme ou bee que 
li- ce pur etre. A ces mots lui & Joſeph 
1. J manierent leurs armes, en ſigne de 
14 def. Mais Mylord & fa ſuite juge- 
rent à propos de deliberer entreux, 
8 avant 1 e ſe mettre oa LM de 
venger leurs quadrupedes allics.. 
* 52 Finſtant qu ils commengoient leur 
Conſeil de guerre, Fanny qui meprt 
ſoit ſon propre peril, à la vue du dan- 
2 auquel elle croyoit Joſephexpole ,. 
vint joindre. Mylord c fa _ſuire 
furent fi ſurpris 4 la vue de tant de 
charmes, qu ils oublierent tous leurs 
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| projets vengea nce, pour ne on! 

'2 elle. Tos 1 lears ge 4 a foe 
tion de celui de la vue, e derer 
c 2 Ils etoĩent comme abymes 

dans une extaſe d'admiration. II ny 
eut que le Piqueur d' inſenſible 2 ſes 

_ arrraits, ant tout 8 4 rappeller 
ſes dicks A la vie; en quoi i revſſic 
fi bien, que deux ſeulement &'un or- 
dre inferieur reſterent ſar le champ de 
bataille. . Nous voill quittes 4 
„ marché, Sæctia-t il: moi je ne 
» Gn MINT ces Meſheurs : & 'pour- 


| lable, rd, 2. Yar 7 
apprendre iens 

iz rs Mee des Ee 

i de les garer, "= 


us; cet le moyen 

” * Mylord oy, conſols du mal de ſes 
 ehiens, peut · tre par Tide qu il avoit 
en tete de gen venger d'une fagon 4 
| laquelle on ne Sattendbit pas, x appro- 
cha d Adams, & lui Ut got Eroit très- 
fiche de tout ce qui S toit paſſe : il 
Taſsüra qu il avoit fait tous ſes efforts 
pour Fempkcher, des qu il avoir ap- 
pris le aw Wi k0 'donr 4 Etoit reveru. 
Enfoire il loud beaucoup le Domeſti- 


1 1. ! Joſeph pour le 5 


3 4a wc os 
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| ds Iofuph Andrevvs. 113 
du Miniſtre) de ſon. afteQion & de ſa 


bravoure; & il conclut en priant 


M. Adams de venir diner chez lui 
avec la jeune Demoiſelle. Adams s en 
defendit; mais Mylord le preſſa avec 
tant de polireſſe & de viyacite , qu il 


fut enfin contraint d'acceprer | 


„( ſes autres depoüilles ayant été 
3 par Joſeph) & ſuivit la trou- 
pe; qui mare ha à pas lents juſqu au Cha- 
— de Mylord, qui n'etoit pas Cloi- 

ae ee een 
N le chemin ils ſe mirent d 
vanter les agtmens de Vaimable Fanny. 
Le Lecteur m'excuſera, ſi je ne lui tend 
point compte de tout ce qui ſe dit R- 
deſſus, ni des t | 
fuya en mEmie tems, Quelques-ans di- 
rent que jamais Tavtean ne Feroie mieux 
preſente au combat; avec bien dau- 
tres plaiſanteries d une pareille delica- 
teſle, att grand contentement de My- 


lord, & de ſes imbecilles C nons. 
eee . þ 
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| e Tinvita- 
tion. Il remit ſa perruque & ſon chã- 


nde c. 
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CAP TRE II. 
Manvaiſes plaiſanteries de Mylord & ds 
. . fa Compagnie. 73 | 1 


Ls arriverent au Chateau dans le 
moment que le Cuiſinier commen- 
it à $'imparienter. Alors une perite 
iſpute s'theva au ſujet de Fanny, que 
| Mylord-, qui (toit gargon, vouloit 
faire manger à ſa table; ce qu elle xe- 
fuſa ahſolument. Le Miniſtre declara 
auſſi qu il ne vouloit pas ſouffrir qu elle 
far ſeparte de Joſeph; de ſorte quelle 

sen fut à la cuiſine avec lui „ on les 
Do meſtiques eurent ordre 37 bien 
enyvrer, pendant que My o- 
poſoit de 3 — la Wine choſe 1. 
gard du Miniſtre ; moyennant quoi il 
elpEroit trouver le moyen d'Extcurer 
un deſſein, que la vue de Fanny lui 
gvoir inſpics.. 1 
| Il eft neceſſaire de developper ici le 
. caractere de Mylord & de ſes Courti- 
, fans, avant que de pouſſer plus loin 
| notre narration, Il ctoit tres riche , & 


age 


K 
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de Joſeph Audrevvi: 117 
Age d'environ quarante ans: il avoit 
etc ElevE chez lui , ſous les yeux de 
ſa Mete, & d'un Precepteur , qui avoir 
recu avec l inveſtiture de {a charge la 
deffenſe tres abſolue de le jamais cory, Ki: 

ſe | - 

orte qu il n aprit preſque rien. 


riger, ni de le gener aucunement ſur 

Il ſe livra a la chaſſe des {a quinzieme 
anne, ſa Mere ayant eu la complai- 
ſance de lui fournix tout ce qu'il fal- 
loir pour ſon, Equipage. Son Précep- 
teur, qui ſe faiſoir un devoir de gagner 
Iamitie de ſon éleve, dans Veſperance 
de trouvet un ᷑tabliſſement par ce 
moyen, ſe rendit ſon Emule dans tous 
ſes exercices, & ſon Compagnon dans 
ſes debauches de vin, qu il comm 


de fort bonne heute. Sa Mere le 


voyant parvenu à Lage de vingt ans, 
commenca 2 craindre davor manque 
a ſon devoir dans. Ieducation de fon 
fils; elle $imagina,y * en en 
gageant Mylord 4 prendre un parti, 
qui, ſelon elle, devoit reparer tout le 
tems un avoit perda. Ce fut ce qu on 
S 


appelle vulgairement, voyager... Elle 
aide du 


tint ſon conſentement „ 4 


Precepteur , qui fut nommé pour lui 
„ N 


ſervir 


* 
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. me 
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ſervir de Gouverneur. Dans trois ang 

1 fit le tour de Europe, & revint 4 
la fin avec un équipage 4 la Frangoi- 
fe, & une cemaine . de la 
ze de chaque pays qu il avoir tra- 
eee, & une e prov de vi- 
Pays nata}, ſurtout pout le peu de fa- 
Fons qui nous reſtent des manicres ſim- 
les, & de la probitt de nos Ancttres, 
Sa Mere S applaudiſſoit de ſon ouvra- 
ge. Maitre enfin de ſon bien & de es 
actions, il iqua 4 figarer dans le 
Parlement, od uf paffoir pour un hom- 
accompli. Mats ee quf le diſtin- 


3 een ſes pateils, fut un goũt 


| r tout ce qu'il y à deridi- 
cule, odieux & de relle a 

hommes; de forte quiil''ne choifiſſoit 
mais pout ſon ami que celui qui toit 
LTobjet du mépris des focittts: Quand 


i faifoir quelqu une de ces belles ac- 


quiſitions, il prenoit plaifir à Penga- 
ger mule extrav 
chef d wuvre tron de tourner en ridi- 
_._ Eule les petſonnes les plus x - 
dies. Ceur de cette eſpece que Mort 
8 avoir alors à fa ſuite, Etoienr uti vieur 


hi ler 


140 boch ns 

e diſoit Officier refor- 
1 pep neee un Pocre plus 
decriè pour ſon caractere que pour ſes 
vers, un Empirique , un Muſicien chaſſ 
de Opera, & un Ran d pe 
fer Allemand, - 

On eut bientde ſervi./ Tandis quo 
M. Adams diſoit le Benédicité, le Ca- 
mon de Toccaſion pour lui 
a chaiſe; de forte qu'en vou- 
lant s — il tomba. par rerre. Voila 
te tour d eſpri. Ee ſecond ſut 
une digne invention du Poëte, 
tandis qu Adams ſalüoit reſpecueu 
ment Mylord , lui verſa une — 
de ſoupe dans ſes culottes. II eſt vrai 
qu'il en fir de grandes excuſes , (a? 
tendant avoir fait megarde 3 ce 

i joint aux reponſes douces & naives 

Miniſtre, donna un 
FAuteut d'un jeu fi ſpirnuel. La croi- 
ſieme plaifanterie ſe Lerne 
dun „qui par Vordre de My- 
lord mla de K de genicvre dans 
la biere qu il enta à M. Adams „ 
qui ne ſe laſloĩt d'Exagerer la 
bonte de ce breuvage, au grand con- 
tentement de la 9 Ce bon 
9 
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Yao Let Avantares ( In 
Miniſtre, de qui nous avons apprit 
cs circonſtanges, ne pouvoit ſe oy 
pluſieuts autres touts qu'on lui 
La bonte de ſon coeur ne lui permit 
de s appercevoit de la malice de cette 
troupe extravagante, qu à force de 
repetitions. Ainſi ſans le ſecours d'un 
des Domeſtiques , qui ſervoit alors 
chez Mylord , nous ſerions contraints 
de laiſſer cette narration tres wy "6 
faite. Il ſe paſſa ſans dome bien dau- 
tres c venemens dignes de remarque 
avant la fin du repas; mais ils ne ſont 
point venus à ma connoiſſance. 

; Lorſque la nappe fut levee, le Pocte 
ſe mir à recitet un impromptu de 1a 
facon, & à la fin de ſon derniers vers 
il arracha la perruque du Comedicn. 
Ce qui fut applaudi de tout I Audi- 
toite. Le Com dien au lieu de lui ren- 
dre le change, ſe mit à etaler ſa ſcien- 

ce, en reperant des morceaux de Co- 
medie qu il accommodoit au ſujet , 
quand les traits ne paroiſſoient point 
allez 2 contre le Clerge : car c- 
toit ſur cela qu'il vouloit briller, à 
cauſe du Miniſtre: & il y ccuſſit telle - 


ment 


4 


— 


le. 
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ment qu il ſe vit 
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de Joſeph” Andru tin 
plaudi ce jour. la 
1a premiere fois de {a vie. Le 
Maitre 2 danſer ſe mir ſur les rangs 4 


ſon tout, & dit au Miniſtte: fes le- 


tro an homme pien fait per la dancire ; 
je fois à forre marchire que four bivore 
dancire.. Il conclut ſon compliment en 
le priant de danfer-un menuet avet 


lui; ajoũtaut que fa robe tiendroit lieu 


de cotillon. Et ſans attendre ſa repon- 
ſo, il tira une paire de gandsjadisblancs 
de ſa poche, pendant que le Muſicien 
accordoit ſon violon, & que la Com- 
pagnic offroit' de parier qu Adams dan- 
foir mieux que le Maitre. Mais ſa mo- 
deſtie lui fir refuſer la gageure ; ſous 
pretexte qu'il ſe tendit pou 


r vaincu, 
mayant jamais va un homme, diſoit- 


ik, qui avoit Lair plus à la danſe. II 


gavanca' enſuite pour le prendre par 
la main. Mais Adams la tetira bruſ- 


quement; & fermant le poing, ill luĩ 


conſeilla bien ſerieuſement de ne pas 


| 20% la/raillerie ſi loin. A cette vue 


Maitre à dauſer 


it le parti de la 
retraite '& tepula wh 


loia, étudiant 


— 
* 


en 4. 5 33 
# bis de tant 2 en faſſe un 
» 6 manvais uſage ; car quoique 1 


» puilſe vous accuſer de mavoit inſul- 
te vous meme, vous avet © 
» ptis plaiſir aux uffronts qu on ma fairs, 
ou pour mieter dite, qu bm a fairs 2 
„vous meme. Vous in'avez convi & 
= par les Loix de' VHofpiralire , votre 
» ptotectiom m eſt due. Un de ces 
» Meſheurs a juge- 4 s 'Exercer 
» fa veine poctique à mes depens. Tout 
» ce e eg elt que 
„j aime ar le e Vaw- 
» reur de ees Vets. ths gel Cons 
„me Miniſtre: je tie eros pas que mon 
„Ordre bete er ni moi non 
» 3 je ne le deshonnore 
re; ik elt vrai; 
kay i an neſt 5 int une 4 
» che! LA baſe” Peſt rd pe Rota 
„vent. Un ware 4 técice quelques 
„ motceaut Le n od locke Er. 
elt ſiaſti u general eſt intultk. Des 
e e tre de cette natutt 
Tepprebre du Goutetnement's 


gal les ff ; & 14 Nation quit les 
» voit 1 


. 
2%. 3 


„ me 


tends. 8 arler de ſeri. 


„ mots il tita la demie-gu 
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Ter Avantures 

u dont ils ont traitè un hone 
e mon age & de mon caracte- 
„te; & je crois qu ils en repentiront. 
Vous m'avez trouve, Mylord , avec 
deux de mes Paroiſſiens: je ne 28 


vgs chiens ; ſoit Tinſolence 4 
3 HO 7 „ lieu, ſoit 
» que le hazar ſeul y air, eu part, 


eie ai oublie. La pauvrete apparen- 


inte od vous me voyez >. vous a fait 

croĩte ſans doute que votre invita- 
i tion Etoit une chatitẽ que vous me 
» Hier, Cependant nous avons ſans 

on N dequo! nous nourrir. ( A ces 
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trouve dans le panier. Enſuite 

« contin ſon. diſcours. ) Vous m'a 
ez falt aſſeoir à votre table „My- 
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»t6, (vous yoyez pourtant que je ne 
„ ſuis point dans la miſere ,) la honte 
» ne _rGjaillit point ſur moi ; & je prie 
„le Seigneur de derournet de deſſus 
„ vorre tere/ la punition du grand pe- 
» che que vous avez commis. »» 1 
Vn battement de mains ſuivit la con- 


cluſion de ſon diſcours. Quand le bruit 


fut ceſſe, Mylord lui dit qu'il eroir + 
très fache de tout ce qui s'croit paſſe, 
4 quoi il n avoit eu aucune part. « Les 
„Vers, dit- il, comme vous avez très- 
» bien remarque , ſont ft mauvais, qu il 
vous eſt facile d'y repondre. Et pour 
» la Fuſce , c'eſt une impertinence du 
» Maitre 4 danſer, qui meriteroir d- 
» tre alſomme; & fi vous jugez à pro- 
pos de vous battre contre Joi . lain 
» de, me faire aucune peine, je vous 
» en, ſcaurai bon gre. Adams lui re- 
» pondit, que ce n'ttoir point à lui 4 
 » l& punir. Cependant, ajollta-t'll ,- 
celui que vous venez' de nommet, 
= Mylord , eſt point I Auteur de cette 
» indigne poligonnerie ;, ie if pur de 
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„d humanitẽ qu un autre, & ſi 
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Si yous n etiez pas Miniſtre, je vous 
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Te . qu ſembloit le plus 
mea &oit le plus méchant dur 
tous. Il co en ce moment une 
harangue, od il fe mit A loüer le dif- 
cours du Miniſtre, en blàmant tres. 
fort ceux qui ra wient inſulté; il fit 
Feloge de FEgliſe & de la pauvrete 
Apoſtolique, & conelut en recommarr- 


dant à Adams de pardonnet gentreu- 
ſement à tous les eoup M. Adams 
ndit, que tout deja pardon- 
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pagnie: Lui, le Pete, & le 
ne, ſe donnerent mutuellement la 
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ſcene. Car il — 
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le Potte & le Docteur [conduifizent, 
Ambaſſadeur aux pieds de leurs Ma- 
jeſtes. Des 7 fon Excellence ent ld 
ſon Sermon juſqu an au bout, on le mena 
2 ſa place, où il ne far aſſis qu un in- 
tint. Car le Roi & la Neine fe lebe 
rent auſſi tot, & le tapis 'n'&ape ſou- 
1 er hey: leur 1 Senfonca 
ent 0 & ongea 
1 6 wan dans | 1 


eau juſqu au 
cou. Le Capitaine s'8chapa heureuſe- 
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bain „ dans Tintention d'en Kite & 
tant au Dockeur. Mais il vetoit pre 
demment eſquiv e. 3 
Adams he perdit Ee 6. "I "if 
— ſon baron 4 & alla rettouver ſe 

ons de Enfuite i 
ddelars gu ne e pas plus 
long- tems dans une maiſon comine cel: 
| le-, & pattit, ſans Cong! 

; de Mylord'; dar it 50 au- 

dela ſer fotthaits; que ce Sei- 
gneur ayant négligé Erbe faire ſecher, 
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lere de ce qui étoit arrive dans 
ce Chateau, en ſortirent la maſſuẽ 2 
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doutſui vis, mais pour rechauffer Mr. 
\dams ,'& de peur qu il ne s enrhu- 
mat. Mylord qui avoir. bien inſtruit 
ſes Laquais ſur ce qu'il ſoubaitoit deux 
1 I'egard de Fanny , navait aucune 
ctainte quelle pùr la echapet. Ayant 
donc appris que 4 907516 s&toir. envole 
de ſa cage, il c emporta juſqu à la fu- 
teur, & fit prendre differens chemins 4 
ſes; gens pour la ſuivre & la ramener, 
leur declarant que s ils ne le faiſoient, 
il leur defendroie de reparoitre devant 
lui. Le. Pocte , le- Comedien ,. & le 
Capitaine ptomirent & entreprirent de 
la retrouvet. Le Medecin: & le Maitre 
3 danſer, reſterent aupres de Mylard. 
La nuit toit extrẽmement noire, 
e eurs s Etoient mis en 
ils marcheremt ſi 

. 18 pen d heures ils acriygrent 
June \ + floignte, du Cha- 
Epe de ſept milles, ou ils tẽſolurent 
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„re humain; ( 8 je erois la choſe tres = 
» poſſible) ſeroit de le convainere que 
pt . biens de ce monde meme ne Fen 
» vent"sacquerir pat les richeſles. Cette 
„ doctrine, ſelon moi, ne peut etre 
„contredite : cat elle eſt non-ſeule?- 
» ment 3 lement vraie, mais 
» encore capable d tre demoſittee ma- 
» themariquement. Ten ſuis en mon 
» particulier ſi forrement convaincu, 
» que je mépriſe ſouvetainement les 
„biens du monde. „ Adams lui 6 
pondit par un tees long diſcours, 
uſſu de citations de tous les Auteurs 
qui ont écrit ſur cette matiere & aux- 
quels nous renvoyons le Lecteur cu- 
ar ene FAG We 
" QuandPWngſican-eur fini, le Ro- 
main recommenga, & pourſuivirayec 
dle un diſcours , qual termina em 
priant M. Adams de eee. ſols, 
pour payer ſon Ecor , Faſſurant que fan- 
te de le rembouſer en eſpttes, ii le 
fetoit en prieres. Le bon Adams lur 
dir que 28 ſols etoient trop peu pour 
le voynge qu il alloit faire, & qui 
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Demoiſelle, qu ils venoient d'enlever 
à ſes parens; qu on voyoit bien dailleurs 
2 ſes manicres, qu elle eroit d un rang 
bien au · deſſus du leur. Fanny f or a 
netoĩt qu une -infortunee orpl U e, 
ſans aucuns parens dans le monde, & 
elle le ſupplia très- humblement de ne 
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& pat ce 7 en de le mettre hors d - 
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Meſſieurs ayant appris 

triomphoit, avoient e ala 

bre. La _ fille fir des + aa] 
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plus en elle vit qu on 
vouloit la ſepare r de Joſeph. Mais ſes 
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cette belle infortunte, malgtè tout ce 
pgs dire pour Pattendrir. A 
me Pecouroit-il ; tant il toit 
a tu 


e de faveur dont il 
alloit rn e apres avoir rendu un ſet- 
important 2 ſon Patron. 

"te domeſtiques eurent ordre de 
bien lier u & Joſeph , afin que 
; Feint ! 1 


que it Es confeils d 
Tun && Lau- 
e eee — . 
'&- prierent IH ne point les 

Fung mama pk _ ils 
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Dialogue entre te Potte &e c 


vant de proceder au Machine 
A! de la Tragedie —_— 
15 peu de tems ke gp & Joſ a 
Timitation des Postes Lyrico-drauma- 
tiques de notre Siécle, qui au milieu 
dune interrompent une action 
ſerie1 e, & quelqueſois eee 4 


Is 
_ 


= 


Fo an excellent ade l del} 


Valgaire a e Ballet. . 
preſenre en * & non en chan» 
tant, parce que les perſonnes. qui le 
font valoir , ont pour la pläpart lent 
faculte d entendement ſi leurs 
talons, comme d'excellens joueurs d inſ- 
trumens ont dans leuts doigts, & ainſi 
de pluſieurs autres fameux Attiſtes, & 
meme des perſonnes qui mont aucun 
talent. Cat la nature n'a donnt dee 
tetes 4 certaines gens, que pour la 
bonne grace du corps, ene 
pour pouvoir porter un 2 * 

Le * * * Comedien evading 
N 1 com- 


OW * 4 * 


3935 


| continua de la forte, 


ene ——— entretien , 83 
que les autres fe Dattolent.] Le premiet 


quand le combat 
fint. « Comme je vous al fair re- 


marquer tout '4 Theure, ©dit-il ; li 
» raiſon pour 


de bonnes pi 


la e vous avez 71 
, eſt evidenre. Vour 


»/Nencouragez point les Auteurs Ces 


|  Mctieurs ne veulent us ecrire. Non, 


iront E- 5 
peratice de pro- 


reputation: Tun & autre 


» ſont les objets de leur Aeg Lex Les 
»ouvrages de theatre 


ſont comme des 
arbtes. Ile ne peuvent ni croſtre ni 
„Sembellir ſans nourritare'; mais ils 
ee & fleuriſſent dans une terre 
vgralle. Les Muſes, ainſt que des vi- 
» gies. ont beſdin d etre culrivees. 
„Cour & a Ville ne ſgavent ce 
2 veulent; on y aime mieux Ar- 

»Jequin que Radamiſte, & 10 pera 
1 Temporte far les Theatres | 
u abſolument le 


. ble & du ſubli- 


me. A dire l le vrai, je 5 
» Atcurs font en partie cauſe de cette 


_ » deprayation” du goüt : car ils font 
n,  - wanienr 


* 


Ad Joſaph Andrevus, 151 
v aujourd'hui extcrables. Un homme 
wa 'Ecrire comme un Ange, ces 
„ miſctables n'entendent rien a leuts 
» roles, mont aucun talent, & defi- 
„ gurent toutes les pieces. La nature 
» ne leur a donne ni voix, ni figure, 
v ni eſprit; & ils ont-Vaudace de vou- 
„ loit plaire. s 
»Doucement, dit le Comedien 2 
„ ſon tour. Je vous aſſure, Monſicur, 
„que les Acteurs ſont aſſez bons pour 
les Auteurs da-preſenc. Ils appro- 
» chent meme bea plus de la per- 
v fection de leur Art. Je ſetois aujour- 
„ dhui moins ſurptis de voir un Ber- 
„ terton ou un Booth ſur le Theatre, 
„ que de voir un Shakespears. ou un 
„ Orvvay. Je pourrois donc vous te- 
v torquer votte argument, & vous di- 
» te que la raiſon pour laquelle les 
„ Auteurs font mepriſts ,} eſt parce que 
» leuts pieces ne valent rien. » - 
Je ne dis pas le contraire;' reprit 
v le Poẽte z mais je ſuis ſurpris de vous 
voir prendre l'affirmati ve avec tant 
» de chaleur. Vous ne pouvez pas vous 
» croire:-intereſſe dans notre diſpute. 
» Je crois que vous rendes trop de 
220 im N iv » juſtice 


2 2 


7 


l croyols polbble. ». - 
» Monſieur , dans ce que jai dit de 
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» juſtice 4 mon diſcernement, pour 


vous imaginer que c'eſt à vous que 
» jen veus. Non, Monſieur, fi nous 
» ayions (ix Acteurs qui euſſent le bon. 
„ heut de vous reflembler , ils egale- 
- raient les Bettertons & les Sand. Ford: 


dy dernier Sifcle, Car ſans flattetie, 


» g ils revenoient encore ſur le Thea - 
tis ils ne ppurioient jamais joiict 
» mieux leurs roles que vous aven fait 
» les yorres, Ceſt un fait qu on ne 


en aer, & e encendy dice 


» par toutes les perſonnes qui ſont ca- 
» pables d en juger ſainement. Vous me 
„ pardonnerez., ſi je vous cn fais mon 


„compliment. En effet, il eſt certain 
» que. pour les derniers roles que je 


Vous ai yu. joüer, chacun l'empor- 

y toit ſur le precedent ; c toit de nou- 

» yelles * 

» yous avcz ſurpalle mon attente, & 

„ portè votie er au-del2 de ce que 
ble. » 0 


s 


» nos Auteurs Dramatiques, rEpondit 
» le Comddien.. II y a dans votre pic- 
» co des Vers: pompeurx , hardis., ini- 


1 
% 


. ee. ar we as an im Jv» a a as > 


ections chaque fois. Enfin 


Fi 33 mitables 


Nr 
» ſent au 
„ tels bourreaux, » - 
„Cela rarrive que : 
» qua le Poere; puiſque le plus ſouvent 
les pieces de T hearre ne font que des 


» ayortons , qui ne peuvent vivre. Nos 


. » Comedies ſont des rapſodics ſans 


» eſpric, ſans (cl > fans liaiſon, fans. 


» conduite ; des jeux de mots, de Fin- 
» ſipide Metaphyſique, de fades plai- 
» ſanteries; ou bien un galimathias, od 
» le bon ſens eſt ridiculement ſacriſicé 
» 4 de pretendus bons mots. Que je 


» plains un Acteur oblige d ẽtudier fon 


» role. dans de parcilles Comedies! Pax 


» rapport aux Tragedies , ce ſont des 


* 


dans Finicade dun homme qui fait 
» des armes. Celai-ld n'a d' autre ta- 
v» lent, que de ſgavoir ouyrir de grands 


» ignoble & une taille groffe 8 courte 
» ctoit ſe redimer pat ſes poumons, & 
 weffacer ſon camatade à voix graſſe & 
„ pateuſe. Le Diable m emporte, file 


» pe t je veux meEnager mes con- 
_ 3 eres. »» , * 114 . 7 EE, 4 1 1 
4 o | 
3141155 . * 
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A penſtes guindées & obſcures , une 


9 


action ſans. vraiſemblance, ſans con- 
» duite, fans mœurs. Avec une verſi- 


* fication pompeuſe & quelques ſitua- 


» tions bizarres, on croit etre un So- 
32 . Fa | d 
» $1 les Vers ſont obſcurs dans le 
+ Manuſcrit, ils le ſont bien plus dans 
la bouche de l Acteur, reprit le Co- 


.» mũdien. Jen connois à peine un ſeul 
* qui ſeache iſt 


parler diſtinctement. Com- 
» ment voulez- vous qu ils ſcachenr ajuſ- 
» ter les geſtes & la voix au ſujet qu ib 
» ſont de faire valoir ? Celui- 
A une Reine, ſe tient 


bras, avec un petit corps & une face 
» de fin C4 ae avec une mine 


» public n'eſt encore mieux ſervi par 
les Aureurs que par les Acteurs! Ce- 


„Vous 


ws - wo. "= 


. 1 a = '-- ds"... Ss as "0 "> IN 


* 


Vous Etes plus gEneEreux que 
» rEpondit I Auteur: je n'aime point 
parler mal des ouvrages de qui que 
„ce ſoit; mais de bonne foi, dites- 
» moi ce que Betterton ou Booth euſſent 
« fait d un galimathias tel que celui de 
» la Marianne de Fenton , du Philotas 
» de Frovude ou de VEurydice de Mal- 
» let; enfin de tous les hurlemens in- 
» ſipides, que vòtre Porte, (comment 
» Fappellez-vous , Lillo, os Dillo) 4 
» donnes au public ſous le titre de Tra- 
» gedies ? » B FF 
' » Fort bien, interrompit le Comedien 
» Mais que penſez-vous de deux dro- 
» les, comme Din & Delaxe, ou de 
» ce maltte fou, de ce grimacier , Cibber 
'» le fils, de ce vilain animal de Ma- 
» cklin, ou de la beguenle AM ade- 
„ moiſelle Clive > Que deviendroient 
» dans la bouche de ces mauſſades Ac- 
» teuts les Shakeipears, les Orvvuays, & 
„les Lees > Quelle grace ces gens la 
„ peuvent · ils, je ne dis pas preter,mais 
» conſerver's un ouvrage dramatique? 
Je voudrots bien entendte declamer 
» des Vers harmonieux de Lee par quel- 
qu un Feux, » - 4447 in 4 40 IN * 7 
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- » Artendez attendez, $'&cria le Poe. 
» te: repetez de grace les Vers tendres 
„qui ſont dans le troifieme acte de 
„ma piece, ces Vers admirables, qui 
» vous ont fair tant d honneur. Je le 


„ ferois volontiers, repondit le Come- 


, þ 0 


„ interrompit l 


„dien, fi je ne les avois pas oublics. » 
„A dite la verité, reprit l Auteur, 
vous navex pas ELE parfait 


vor Ja ove cam! 
piece. Si vous aviez n 
| » plus 


dle, on vous auroit appl plus 
»qu'on na jamais fait aucun AQteur. 
» V'Etolis bien mortiſié de vous voir 
» manquer un applaudiſſement unani- 


» me. Si je mes ſouviens bien, re- 


» partir le Comedien,: ce fur. l'endroit 


»'Te plus fifle de vorre piece. Ce fut 
votre manicre de joüer qui fut ſiflee, 
» dit. le Porte. Ma fagon de jouer, 
| autre |.» J'ai tort, te- 
» prit Auteur, car vous n avez point 
»joue. Au lieu de jouer, vous reciticz 


» yorre. legon; ainſi vous ne futes ſifle 


„ que par rapport à votre memoice. » 


* 


. » On je me trompe, reponditle Co- 
» medien , ou ce furent les coups de 
» ſifflet qui me farent manquer. Tous 
„les Spectateurs convinrent que je 

n ſes * vo 


* 
eh t:d 34d + 
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» yois. Ne dites point que ce fut 


5 


de 6 an 1 
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» vous avois rendu comme je 


» ma faute que votre piece tomba. Je 
„ ne ſais pas ce que vous youlez dire 
» avec votre chute , repliqua le Poete. 
» Vous ſcaver bien dis le Comedien , 

uon n joũẽ vorre piece qu une 
5 ois. Le Parterre, repondit ! Auteur, 
» Etoir preEvEnu contre moi: les milE- 
» rables qui le compoſent, m'&ran- 
» gletoient volontiers: ce ne ſont que 
es Tailleurs. „ Pourquoi les Tail- 
* 2 vous. en voudroient- ils, de- 
„ mand le Comddien 2 II me paroic 


bo, uo vous n'avez jamais eu beaucoup 


commerce avec CUX. | 
Le Porte, dont la bile Eroir Echauf- 
fee, alloit repondre vivement; quand la 
ſcene fut 1 intros ar un — 
Si le Lecteur eſt p d en appren 
dre les „ il na qu 4 "4 
ter le Chapitre ſuivant, qui n. Thaw le 
contraſte : celui- ci. Cependant il con- 
9 0 les matieres les plus graves & les 
delt din d du Livre, Etant com- 
þ a entre e 
Ae E OMe. | 


CHAP. 


» Fanny, ve te tevetrai 


* 


' '» tendus nous ſurprennent, il faut avoir 


AMS 


mw y chirirxE x1. 
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Far veme 
de ſa RX Tawny ; 11 em a 54 
des gemiſſemens capables d e 
cur le plus farouche. Joleph , 
Protongant « ces mots: « Ah! ma here 


jamais, » ne 


pur Fempecher de verſer des larmes : 
enfin ſon deſeſpoit ktoĩt fi grand, 


TION vainement de  Fexpri = 


T6 bien des' gimilſernens & des 
* Adams lui parla de la forte. | 
„ ne blame pas, mon cher enfant, 
» ces pretniers mouvemens de votre 
1 paſſion. Quand des malheius i inat- 


2 CLE 
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'» plus de ſcience que Tos nen avez 

e e lupporter avec conſtance. 
4 . eſt le devoir Jun Chrétien, 
Wee 1 


Eee de © 's (- 


S tdt qu 
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de en ee, ts 
» Larne de patience & de reſignation 
» Conſolez- vous, mon cher fils, * 


» folez-yous, Je conviens que vous avez 


* 


& la plus aimable des filles , qui 


vous aimoĩt tendretbent, & e 1 
8 


vou vous Etiez promis de coule 
vd heurent jours dans la vertu & Vin- 
» nocenee. Vous eſperiez voir naitre 


» delle de petites amour, qui auroienc 


tte la joie de votre 


* 


7 
»# 
1 


» pout, m arracher les yeux. & me 2 


» chiter moi · meme > Si vous ſouhaitea 
vais uſage, teprit 


„M. Adams, Je ſuis bien. aiſe que vous 


en ſoyen pti vd. aĩ mis votre mal- 


heut dans tout fon jour. Mais if 
. 3 
* 7%. ; 2 © C | A8 


„ faut 


e eee 

v faut appellet la —— 
iv 1) Nee ui ſe fait 
dans le monde, arrive 
» ſion de la Mea <1 Un: noo 
tien doit 's'y ſoumettre ſans murmu- 
ke. — — t fait 
nous memes ʒ Etre Erernel qui now 
» acreesy veille ſur nous, & nous con- 


dai, ſans que nous ſoyons en droit de 


nous plaindre des afflictions qu'il now 
ea, Une autre raiſon, 3 
3 empecher de nous uffliger, c> 

2 orance en oe qui regarde T2. 
Y "IS ſgavons nous, ſi ee qui nous 
| un mal, ne nous « 1 

e n 


[ence pot 


oĩ un crenement doit nous con. 


. 
pear-brre le chitiment' de vos 


12 in bonkeur', 


„ 44+. 8 4:82:82 ere. 


* ' . 
= 
* "y 


? — 
r 


cy 
LL SE ED V8 
6.3 +» #* %. dat 2. 89 v 


'B 


: EV + V 4B © 


| a . Andrevve. . 161 f 
- "68; de nous relayet de nos \malheiirs. | 
1 nous mimes doit. nous convain· 2 
ce de Vabſurdire de nog emporte- 
„mens. A qui reſiſtons · ons? De qui ; 
. eſt-ce que nous nous plaignons : CW 


» de. celul, dont nous ne Pouvans evi · 5 
ter les coups. ? Nulle cuitaſſe n eſt aſſen 
» forte pour nous en 1 
v tre . 3 
d 7 La 15 
1 dm: * — bo Weit 
Ck e A 


v ſeroit reyenuẽ 51 L 
vent 


K. 908. 2 e een - Gans 
TY 8 t n h 
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16 an 
20 POPs dere fait, er le 
»Miniftre-+ Neſt-ce pas pour vous 
_ »confoler;' que je viens * vous in(. 
cue de votre devoir? Qu'ai-je i 
5 faite de toutes ces belles , in- 
« rerrompit Joſeph? 'Si' vous voulez me 
»confoler:), dites-moi' que ma chere 
»Fabny me ſeta tendye', entre mes 
n- arriver , tc 

| froidement Adams: mais jc 
ne puis vous em aſfurer- II füut at: 
e eden des rout! cect? aver une 
_ v foumilfion ite Si le vous eſt 
rend il la teer voir comme un 
preſent du Ciet, de remetcicr celui 
by ae la tend, & qui a pre 
» ſon/ ibnocente ; ib ene elt 
fam vous en confoler., & * 
A miettre aux decrets de la Providence, 
„len lui; rendant- „ mkcde de ſes 
e A Si votis Etes 
won cher Lebe Aden 

e conformite à 
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 »leſquels 


v vite à la moderation dans les 
Pe fee 
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_  » quez pas ? Vos connoiſſances aggra- 
: ent Lene crime. Abt Joſeph, je 


. 163 
Etre ſupreme c 
» Un r parfait. C'eſt notre de- 
„Voir , c eſt ee act qui tins in- 


v des tribulations : & ſi nous 


iſons 
erz 


» indignes d etre 
„ tiens, | 


- * o 
3” . 


5 ke tononça a dernicrs nent 


ſevere & ſi vehement, que | Jo- 
et rn nee = Ne vous fache 
„point, eee vous vous 


n je veüil- 


v» le — contre vous: je ſcais que 


» Ceſt mon devoir de faire tout ce que 


» vous dites. Et 4 quoi vous ſert - il 
„Kd etre inſtruit de votre devoir , re- 


» pritile Miniſtre, ſi vous ne le ptati- 


2 — uk ek 
t, qu il lente « Vous 
» croyez ,' Monkeur , lui dit-il re 40.2 
» m'eforce de noutrir mon chagrin 
mais ſur mon ame, je vous jure que 
» non. Adams le reprimnda pour auoir 
Kona * puis continua ſon Sermon 

O ij ur 


Par- 
Ces 


* mi les Payens, ont kerit contre ce: 

» foibleſſes, comme indignes de l hom 
me. Il cita pluſieurs Auteurs tant 
lanes ; particulicremi 
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1 _ 
me 4 
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de Joſeph Andret vs. | ? 2 
tant de la part du Miniſtre 1 
ſeph. A la fin ce dernier S &cria: 
Oi, je ſupporterai mes maſheurs; 
„ mais il faut au moins les ſentir com- 
„me homme! Je ne puis bublier ce 
» que j ai perdu', qa me fut 
chere ⸗- 

" » Queligalimathias. ef- er 1 4. 
2 Adams? * Fai retenu Saw 
» T e 7 vu t pon 
» dir Joſep. SE 
pibces''de Thearre n apptennent 

„du pageniſme; je a nth is 4 pp: 
qu un Qhttien 3 
ee $19: e e ee 
» driame, qu'on a renouvellte de Te. 
» rence.” Dans cette derniere il fant 
» avouer qu il y 2 des matimes auſſi 
» ſaines que dans des Setmons. „ lei 
faut les Haiſſer, pour ogurir aptès Tb. 
jet des ee N eee e 
ener n 

nn eee r EMA e ee n A 
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:/E-Capiraite g avoir enlevs Fan 
Iny de 1 gr matin „ ſe hatoit 


die la conduite au Chateau. Non con- 
tent de iſer ſes prieres & ſes lar- 


Sr chemin, n » 
oe Par Propos ents „ qu 
2 peine, parce que c Ctoit 


ſes oreilles 
= — — 


ndant il changea de ton, & ſe 
mit à la flatter, en lui ctalant la gloi- 
te & Labondance dont elle aloirjotir, 
* Seigneur qui avoit la vdlonte 
508 le N de la rendre heureuſe. 


« Dans peu, lui dit-il, vous me regat- 


* dere comme le meilleur de vos amis, 


[Toe F ſuis {inſtrument dont la 
ſert pour vous élever au 
eee. fallend. Allens, ajoũta- 


x 1 2 & iſez iſe- 
enable & ſage ; & mépriſez ce m 


Nun ene, 
40.5 b 


de Joſeph Audrevvr ever. 167 
56; je n'trois” vena vous arracher de 
» ſes mains; c eſt votre ignorance qui 
„vous a fait faire aneh ki indigne | 
» de vous» „ 

"Jima dd; r6 ondirelle , 


un homme digne de mepris, nt un 
» miferable.' Vous vous fichez' „Ma- 


» detnoiſelle, reptit le Capitaine, de 
» Ce que je lecraite de miſerable; mais 
» que peut-on dire autre choſe d un La-. 


” 3 ne vous emerids/ pas, re- | 


a-telle; celui dont vous me 
z a et domeſtique, il eſt vrai / 


K e | 


meme. Aink it n eſt point indigne de 


„moi. Croyer. moi repartit le 2 | 


„ taine , c6dez de bonne Rat vous 
» ne pu,,[ You la reli 
A ee 
„mera 
„nez 4. . the vile lg Ts 
e yo FLEE 

A ces mots, 8 4 crier au 
ae car 4 faiſoit deja jour; mais 
de voy ant petſonne elle leva les yeus 
2 Ciel, pour implorer Faſſiſtande 


du ſouvtrain Prorefeur de Finnocen-' 


. yousab> | 
„fi vous vous don- 


; 


+l 


A 


* 


X | 
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crier. Elle fut donc forcee de fe tai- 
te, & prononga ſeulement trois ou 
quatre fois le nom de Joſeph, en 
coup la vue d un Cavalier qui venoit 
$ 4 1 ow _ Vu 0 
ö | appe malg nalgre les aces 
r & implora: ſon ſecours, 
pour la tirer des mains de ſon raviſ- 
Tour. Lbomme s arrète. Mais le Ca- 
il. venoit d enle vet d entre les bras 
ſon amant pour la tamener chez lui. 
lui fouhairant un bon voyage, $'clot- 
gya an trot. Quand il fut loin, le Cx 
ine malttaita oup.- la pauvre 
| Exbcure,, Sil n'avoit dans le moment 
fait la rencontre de deux hommes ar- 
mit de bons piſtalem. à qui elle de- 
maada encore du ſecours. Le 3 
ptrala meme hiſtoise, 
a f „ Morbleu 
ia un del ces 
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tiles: de forte qu il ne penſa 
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que u bois e à ſa place? cama 
» rade, au lb ai rep pondre, 96 
»cria à ſon tour; Pablen je la con- 
v nois q n tes · voũs pas Framgoiſe Good - 
ville Oùi, oui, d eſt moi, rẽpon - 
» dit- elle. Ah! eang C c eſt donc vous 


» que le Ciel 2 221 x] 


„rer des mains de cet infame, qui 
» memmene malgrè moi ana 
» hotiorer. Au nom aj „ tirez- 


„moi de ſes mains. e 
crut Temporter à force de poulmom; 
mais ces tant bien arm, &. 
le Caroſſe qu ils eſcortoiene arrivant a 


„il vit 4 ſon grand regret, que 
E 


ſe tirer d faire. La perſonne qui 1 8 
dans le Caroſſe ; le fit attèter, & d un 
air di autoritè examina &cas/' La d& 
poſition de Fanny fortifice: 23 
guage du Laquais, dont elle ctoit 

nuẽ, fut == On ſe ſaiſit du Ca- 
| itaine 5 on mena en was A 
; arotes fur ſon cheval, 15 Ha ſuite 
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3 n toit autre que Monſiem 
Pierre ur „ Imendant de Lady 
Booby qui de vancoit ſa Maitreſſe de 
quelques milles ; & qui dans le fond 
42 — ame, apres bo argent &c celui 
e ee e 


wy ods arriva 2 FHarelledie. ou 
it ſituce far leur chemin, — le 
tems que l Pat & le Combdicn fn 
t que M. e- Jo- 


> enn 


. ces 
| gram ee 
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la perſonne, mais pour ſa bourſe: © 
i le rendoit f rho 4 let gps He 
ois qu Adams fut actionné pour une 
petite dette, il lui pteta cent francs, 
pour emptcher c aller en priſon , ſans 
en exiger d' autre luretẽ, qu un Contrat 
gans les formes, par lequel le Miniſtre 
lui donnoit hyporeque' fur tous ſes 


1 ſeroir difficile de depeindre la fi- 
ure du payvre Adams. II x'#toit ha- 
ile ſi 2 la hate, qu on le trouva ſans 

bas ni culotte z ſa petruque retournde , 
la coffe en dohors , etoit attachte ſar 
{a tete avec un mouchoir de ſoie rou- 
1 Sa robe dechirce pendoit ſous fon 


ſurtont , & on 4 va 
lambeaux dune chemiſe aſſes ale. 
Son viſage conſervoit les couleurs que 


empreintes. Cette 
t de tirer des 


des qui la 
pid cependant 


lant pas lai . — . de es 
rn 
go: Pix le 


8 72. Les Avantares © 
Le Porte & le Comèdien voyant le 
Capitaine lie, erurent que la prudence 
6xigeoit d'eux de pouryoir à leur pro- 
pre conſervation 5 & une tetraite pre- 
cipitèe leur parut A wn ſar moyen de 
ſe retirer hu perl monterent tou 
deus ſur le wn du potte, qui leut 
| 416 reſts,  & ent avec toute la 
gence e. 
L hore, qui colmoiſſoir M: Porice 
& les livr6es de Lady Booby , fut for 
ſutpris de ce — "$a femme 
| vendit de ſe lever, ayant a 
toute P hiſtbire , le conſola, en Ta appel. 
at, bete, animal &c. Que ne mas, tu 
demandé conſeil, inſenſe que tu es, 
» lui 'dit-elle. Tu ne ceſſeras jamais de 
+ faire des ſottiſes, que moi & mes 
+ enfans' ne ſoienc ruinés. - 
Quand Ponte eut ini de dejeuncr 
de quelques proviſions qu'il avoit dans 
ef eee fut ajuſte 
Ie micux _ fut poſſible , — 
Homme d importance commanda qu 
16 baptif fur conduit à fon tibial; 
dis Ts Laquais, Nation peu vitd- 
catide, ſatisfaits de la vengeanct . 
Were waa pris de lui (car il lui 
N avoit 
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relache ; & il toit parti en 3 | 


dd Joſeph . Andrevuvs. 1574 
avoit donné un coup de baton) & le 
croyant ſuffiſamment puni, Vavoienc 
Joſeph d'un chãtiment, dont il ne ſe 
mit jamais en peine. 
Cependant I'Hoteſle ſe preſenta de- 


vant M. Ponce, & apres une cental- 


ne de reverences ,: elle s expliqua dans 
ces termes. cc T eſpere » Monſieur , que 


votre Grandeur pardonnera 4 mon 
mati, qui na point d'eſprit, 


Sch 
„amour de moi & de mes cnfans. 


2 5 il pouvoit payer ſa ſottiſe tout ſeul, 
» je ne le plaindrois pas. Mais je ſuis 


» une pauvre femme avec trois enfans, 


» qui ne ſont point capables de gagner 


» leur vie. St-le Pere va en priſon, il 
„ faut que la Paroiſſe e 
» fans. Ainſi j eſpere que votre Gran- 
.» deur pardonnera à mon ſot marĩ, en 


les en- 


» ma conſideration. Je reponds qu'il La 


» fait ſans malice. C'eſt dans le fond 
» un bon homme 4 j ai eu trois enfans de 


» lui en moins de trois ans, & il y en 
» a un quatrieme en chemin. » Elle 
auroit continue encore une heure, ſi 

Ponce navoit arrete le torrent, en lui 
diſant qu il n avoit que faire de ſes ex- 
6 iS: P 115 cules » 
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de Ladi lui avoir pretd. Mais quand 


&e les autres Payant aſſurte que tout ẽtoit 
pardonné, elle fit une ptofonde reve. 
rence, & ſe reti. 


Monſieur Ponce vouleit que Fanny 
reprit ſa place dans fon Catoſle ; mais 
elle aima mieux monter en eroupe der- 
rierte Joſeph, ſut un cheval qu un Laquais 


ce fler courſiet fut ſorti de l ecurie, on 
vit uvec ttonnement que c toit celui li 
meme qu Adams avoit laifſea THotelle. 

rie, quel is reconnurent, & que 
par àmixié ils avoient rament. Joſeph 
ne voulut point le montet, tandis que 
M. Adams iroit d pie, M. Adams vou- 

loit aller à pie & faire monter Joſeph 
228 —_— Mais M. Ponce Nan 

 deſeſperoir de pouvoir avoir Fanny dans 

fon — — difftrend,en of- 
frant une place au Miniſtre. Cet honneur 
far regu avec des actions de graces & de 
grandes re verences de la part d Adams, 
Ge en meme tems ai 2H declara nean- 
moins dans la ſuite qu il n etoit monte 


eee eee iſance, 
prefetant la lenteur pedeffre, 4 la promp- 
n ning | 
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3 wh (HIS <P? * Feen ee 
Dialogue. entre Mr. Abraham Adams 
. Pierre Pace. 


A Voiture n'avoit pas roule bien 
Lloin, que M. Adams fir remarquer 
à M. Ulntendant le beau tems qu il fai- 
ſoit. „ Out, replaqua Ponce, le tens 
» eſt beau, & le pays auſſi. Je le trou- 
„ verois tel » repondir le Miniſtre 7 ſi je 
»n'avois pas traverſe les Dunes de- 


v plus belle vuẽ qu il alt 7 avoir 
» dans le monde. Quel pailage char- 
„mant Je ne me ſoucie guere d un pai- 
» ſage, repartit I Intendant; je n'at ja- 
» mais regarde des terres avec plaiſir, 
» vez donc, tepartit Adaris, vous 're- 
» paler de la vue de pluſieuts beaux 
„pays dont vous etes le proprictatre,, 
„le Maitre. Jai peu de choſe, reprit 
» Ponce 3 mais je m en contente: je fais 
» beaucoup avec peu. Ah 1 mon cher 
_ » Monſieur n., | 
| | 1 ne 
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17 Ter ane, 
ne 4 vivre. Les richeſſes, repondit 
» le Miniſtre, ne ſont des bene dictions 
„ qu autant quelles ont accompagnces 
» de la charité, & que celui qui les 
» poſſede, e ſur les pauvres 
Votre idee de la charite & la mien- 
ne ſont un peu différentes, repartit 
Intendant. Ce terme comme on Len- 
v choſe. Ceſt une qualite qui peut con- 
venit à mn „ee agg 
nous autres gens du „ elle ne 
nous convient point. Je ne prerens 
pas nom plus infinuer que tous les 
Eecclẽſiaſtiques la poſſedent. Ma defi- 
» nition de la chariteé, repondit Adams, 
me la fait regatder comme une diſ-- 
„ poſition gen qui nous porte 4 
. ſoulager les -tniſcrables. II y a bien 
r Une 
. 4 _ * oo conſiſte en 
3 oktion aldtöt 
1 _ » ſont ces miſerables- que nous devons 
| -»ne.cophſtent que dans leur imagina- 
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e eee Andrevi, 17 
» tion dereglee,/ Croytz-moi , ce ſeroir 
» phitor une extravaganee qu une ac- 
» tion loũable , ſi bon ſe mettoit dans la 
v tete de vouloir les ſoulager. Comment, 
„ Monſieur, sectia le Miniſtre, vous 
»voudriez faire paſſer la faim; la ſoif, 
| Wl » lc froid, & la nudité, pour des mau 
a a, we „ ainſi que cent autres 
WH » malheurs auxquels les pauvres ſont 
».expoſes? Un homme à votre avis, 
» repliqua Ponce, al ſe plaindre 
» dela diſette, dans un pays où il trou- 
» ve de bonnes herbes dans chaque 
» ptaitie ? peut; il fe plaindre de la ſoif, 
» tandis qu il eſt environnè de fontai- 
» nes & de rivieres? Le froid & la nu- 
» dite ſont encore des maux imaginat- 
» tes, que le luxe & la coutume ont 
v ſottement realiſes. Pourquoi un hom- 
me 4. il beſoin dun habit, plütöt 
. . cheval, ou un autre animal > 
»Il y a meèmes des Nations entieres 
» qui en ignorent Mais vous 
v qui n avez aucune expërience du mon- 
» de , vous ne ſgavez pas toutes ces 
choſes la. ee . 3 
» repondit Adams, ſai la que les Gym- 
» ä — Laiſſons Id ves — 


* cries 


o teties, interrompit bruſquementPonce, 
le vous ſoutiens que le plus grand abu 
_ » quill y ait dans nos loix & dans nos 
„ mcuts, eſt la proviſion qu'on fait 


tous les ans pout les pauvres. Si now 
» exceptons celle qui ſottement 
» dequoi vivre à une autre claſſe auſſ 


„ pernicieule, En verité, je ne pollede 
2 un pouce de terre, qui ne it mi 


. » & contribution pour tous ces coquim 
Je ctois qua laknje ſerai oblige da. 
* ler demander l'aumòne moi - mème. 
Ponce continua de la forte. « Pour 
„vous, M. Adams, vous eres peut- 
etre de cem qui croyent que je ſuis 
tout argent: car il y are ee 
.» $1maginent que je r richet- 
.» ſes, 8 . eſt double 
d' actions fur la Compagnie des In- 
des: on ſe tr bien, je vous en 
: » repands. Je ne ſuis pbint riche, Mr. 
.» A 3 il sen faut bien; fat bien 
| 7 moods, Ta fate op ere 
„ monde. Jai fait acquiſitions. 
4 „ Pluc au Ciel — wards mon 
| .- argent! mais je ſuis trop port à le 
» depenſet; & je crains bien que mon 
heritier ne trouve mes affaires 12 
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d Joſeph Andrevor, 77 
1 4 fait après ma mort. Il au 
» ra lien de fe plaindte que j ai 74 
2 5 Ons cbs trop 
m argent. Apres tout, mon 
i ee od . puiſe ces 
v tteſors, & moins que je ne les euſſe 
» volts A dire le vrai, repondit Adams, 
» j ai toujours penſe comme vous, & 
» j ai ſouvent etè furptis de la hardieſle 
» de ceux qui parlent tant de ves ticheſ- 
» ſes, parce que la chole eſt tcellement 
» impoſſible. Car enſin vous n'avez ja- 
» mais Exerce d autre profeſſion que 
» celle d Intendant de Maiſons de Sei- 
« gneurs , & vous m'avez dit yous-me- 
» me que vos biens Etotent des acquiſi- 
» tions que vous aviez faites. Eſt-il 
donc croyable que vous ayez amaſſe 
» des trefors immenſese:s?s 
»A combien montent les richeſſes 
que le public me donne, demanda 
„Ponce? Jai entendu des gens, ré- 
» pondit Adams, aſſurer que vous aviez 
mots Ponce frongales ſourcils >ce qu A- 
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dams ayant remarque. «Il lui dir, Mon- 
» ſieur, ſouveneꝛ · vous que ce n'eſt = 
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„le 3 
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» de Vopinion d autrui que je vous 
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nn  _Lufvonneo 
le; pour moi, j ai toujours ſouteny 


le contraite; cat je ne crois pas que 


vous en ayez la moitié, Mr. Adams, 
 » tepondit I Intendant, je ne voudrois 
„ pas encore leur vendre men bien pour 
» le double de la ſomme que vous avez 
v dite; & ce qui eſt de votre opi- 
* . & Ela leur, je mien mocque. Je 
» NE Ius at vre, quo vous 
. 


de me rendre mepriſable. Car la pau- 


vtetè eſt la choſe du monde la plus ri- 
» dicule & la plus mepriſce. Je connois 
mes envieux ; mais Dieu merci, je ſuis 
trop au · deſſus d eux pour les craindre, 
ll eſt vrai que mon bien eſt en acquers, 
„& que je ne Lai pas regu de mes percs 
» comme le Lord Booby; mais j ai vi 
des heritiers de ces grands noms cou- 
tir le pays avec des robes ſales & de- 
» chirces , & querer un malheureux be- 

 » ncefice pour ſubſiſter: oũi , ou, Mon- 

» ficur Adams, de vrais gueux, & des fi- 

„ gures viles, auſſi baſſes que la vorre , 
»mgquun homme comme moi ſe garde- 
toit bien de placet à core de lui. dans 
ſon Caroſſe, quoique vous y ſoyez 
actuellement, a — netic . 
3 » 4 une 
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| de Joſep "Andrevos, 197 
» d'une bonred'ame pareille à la mienne. 
Je ne fais non plus de cas de votre Ca- 


» rolſe que d un feru, repartit Adams ; & 


v tj avois cru que vous euſſiez cre capa 
ble de m inſult ; 
» 2 pie. juſqu au bout du monde plü- 


» ma vile figure. » Comme il parloir 
encore , il ouvxit la portiere & 8 Hlanga 
dehors, ſans faire vor Caro - 
Mr. Ponce, lui jetta ſon chapeau, qui 

veiroablls "44 ſa colere. Foleßh. d 
Tann) s arrkterent pout Vatrendre: I les 
eur blentor rejoints , & dans moins d u- 
ne heute ils arxiverent tous enſemble 
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er ainiſi, f aurdis march ; 


» tot que d'y prendre place. Mais, Mon- 
» fieur , je * vais = debaraſler de 
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ſoie gens 1 
mes tous de revoir leur Dame, qui a. 


dant qu il depenſe ſes tevenus à la Vil 
le : 2 renaiſſent „des quil'reviene 


Paroiſſiei 8 6 tent patoĩtre 
„de fut Peine 
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bene tendtement, fans oublier les ab- 
8 CLin forma, tandis qu oi 
Poel | briller dans ſes yeux la ſatisfac. 
tion d ung e . ait conſiſter li 
e ieurs. Jo. 
puts Pr N eurent leur tour 3 cha. 
pour lexembraſſer. En. 

| Py — ne tevit᷑ trois perſonne 
avec 8 3:8 pour leur ren. 
125 Rees, il. convenir qu'on ne 
tes ratement des perſonntei 


— igdes d tre eee 


20 E 1 3 . 4 9 
IR amena ſe ES Com 

Fnac e 
cepter un ay ret trouva {1 
femme & . 
See = Jeiderane — A table 
—_—_ cu & nous nout 

tranſ W el 


Ns d pos 


— quelle, lui avoir, ene Le 
— ig qui ents toit trop enfon- 
EE 
mes, troublo . 
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rendre odieux: — en les at- 1 


Elle. Vavoir chafſe de chez e 
une eſpece d'opprobre „ tandis 9 de tour 


coup: 
Eat 
mour. Une fois. Tidse lui vint qual 


avoir du 


rere en een e r TRAaT.OTT Ye © 5 T7 
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10 Des ſonges facheux In tr trot 
tent la nuit de ſon de 


yeilla en ſutſaut, & ſes yeux { 
cent. d'abord ſur Vendroit, od el 
yoit yu le jour precedent : ce qui le 
23 * encore . A ſon 
prit. Ses froideuts . * elle ſe ſo 
venoit, n eurent force 


mibuant 4 ſarimidire, 5 — 5 
ſon reſ pect, & à ſa reli 7 | 


e 


bee pulguel- 


le lui fit enviſager Joſeph comme per- 


e faute. 
» AVEC 


du pour toujouts, par ſa prop 


fon crime n'ttou;peut-Erreque ſa crain- 


te & ſa modoſtie. Cependant Vorgueil,, 


405 eſt la e cg dans Ia 
upare des. femmes 3: 4ul enviſager 
1 de ſes ſentimens. Les char - 
mes de 1 2 5 | $Cvanoilirent tout d'un 
la prendre la place de la- 


pour elle; mais ne pou- 


e * 
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l ber eee, 


truire. Enfin le fel de la vengeance 
Aſſaiſonba fa" paſſion: elle ſe le repre. 
ſeara dans la plus affreuſe miſcre; & 


5 Ee er qu elle 


ſe promettoit, en le voyant dans cet 
—— 4 raging 


r & de co. 


Se creyant 
des fes facultss, elle ſonna ; la fidcle 


* 
» Sphop. On ne fai devoit que peu de 
rn. heh tone de fey 


toit 
— — 


Maicrelſe abſoluz de toy. 


ne ſe fir point artendre. Lady ſe 
leva & stant miſe auſſi· tõt ſa toilet. 


| te. « Stipſlop - direlle. | 3 ſuis· je obé ie 
een chaile ce ire: Jai deja dir 


—— ONT 
+» Erol parti hier au foir. » Er comment 


„il pris cela, demanda Ladyy D'une 
„ manicre qui a aſſecté de compaſſion 
& de triſteſſe tome lamaiſon, repliqui 


» hole; parce que le"pauvre gargon 
$4 {on 
Sie; felon Nor es, A hf 


-» chanre dans cet rx." Le 
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4 ee Andvevns. 187 
— la decence. Il auroit fallu le 
doi mourir de froid, ſi un de ſes 
» camarades navdit pris de lu, 
ven lui pretant un it. 

on lui a dit que vous avics refulc le 
v certificat de ſon ſervice; il a ſoupirẽ 
„ du fond de ſon cœur; & nous à dit 


» qu il ne ſgavoit pas quel crime il avoit 
ne 3 que vous étiea cependant 
22 tres. bonne Maitreffe : il a ajoùtẽ 
prieroĩt Dieu vous toute 
e e. quoiqu on Veur mit mal dans | 
votre eſptit. Pour moi, continua - 
relle, je ſuis bien fache qu il ſoit 
v ſotti 3 car je crois bien ſincerement 
in al-n'y ont eee Ae | 
» fdde. | 


co 


cia ia Slipflop. * Vour tes tt Jaſte 
pour maccuſer de cela. Nakge pas 
»fai mon . vous un 
'ai vũ que vous tier 
— — 
N ; „ nous me- 
cette con 
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eſt. Lady 
Nr 
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»kitée, ene vors- 
Ns nr gre vos contes, que je ne dou- 
que vous nayez inventes: 


: 51 eph peut vous remercier de ſon 


36 perdu un bon 
NDomeſtique fort mal à propos, un gar- 
don, qui peut: tre valoit mieu que 
tous tante que vous eres»! Quelle 
— dame: i Donner 22 de 
ſes gages ſoulager la. miſere de 
. Pere wa ne me aver vous dit 
2 renvoyer um ſi 
enfant, dẽpourvu de hs. 
*» Mais,jentrevois-vorre: 
me des plaintes contre ile. 
Vous étien jalouſe di mes Filles. Moi, 
'» jaloufe,imerrompir Sli Je me. 
time trop pour: vouloir d un: miſcra- 
ble J. pour amant. Sans vanite, 
les Maltres ne. ſont pas-trop 
2 eee mots, 
88 er et 5 K-06” de: ſa lence. Elle 
e recica en c ro- 
. eee alouſa l vrai- 
ment C'eſt bien moi qui ſuis. jalouſe. 
En tout cas, js ne ſuis pas A ſeule qui 
Favoic 1 entenduu; 
_ nf. _— 
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Mais cela donna occaſion 4 un combat 
interieur, fi reſſemblant à celui que 
zons vonons de depeindre, que nous le 
raſſerons ſous ſilence, de crainte de 
iomber dans des redites inutiles. La 
pauvre hady eut tout lieu N | 
2 ce doute accablant * 
ſit prendre une retolution eat. tink. | 
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NE pagne: - nyt 
flop des le lendemain, ne _— 
oudte à la chaſſer.” Le a 4 66 
da inſtruir-de Farrivee de la fatvante, 
de celle de Ponce, & des autres c eſt 
. dont * 1 a pet 
Le lendemain tant un 1 
Lady au- grand bronnemment de toute ba 
Facile lad FE on elle fut 4 
entre qu e appergut 
on — ak? M. A 
* les bans de Joſeph Andrevvs, & de. 
Frangoiſe Goodvville dite Fanny ou Fan- 
chon , tons dent Uh la Pareife ere. Sk 
Lady changea de couleur en entendant 


cette premiere publication, c'eſt co que 


25 alt der q parce que 
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err 1 
| Fon qu'on ne pouvoit le r 
1 
quart 3 tournant du 
L des Femmes, elle les examina la- 
* Tautre, avec des yeux plein 
vce qui leur fir craindre qu elle 
— — em ——— 
je ory retour au Charcau, elle dit à Slip- 
ne pouvoit s'imaginer 
— Joſeph ſe anc te. 
Fe la Paroiſſe. Pour la fri 
Hire M- daft, Slipſlop lui conta, 21 
qui s Ctoit paſſe pendant le 
1a tencontre qu | 
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Fright nous allons voir. bn 
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entre 


ne ds Lady | Cn. 


RF; Wh parut devant 
Lady. « Je ſuis bien ſurpriſe „ 
| Monſieur lui dit- elle, que fans vous 
» ſouvenir de ce que vous devez & ma 
9. W vous preniez plaiſir a m'of- 
fal chafſe Ee ml N Lo 
» vaiſe conduire; Talleus esd 
à un homme de votre caractere de 
wh he ays avec un faintant & une 8 
Hane ? Pour ce qui eſt de la 

Fille, je wen ai pas etitendu dire de 
N au contraite, Sli m'a dit 
„quelle ſervoir ici autre fis, a, e 
» en ktoit aſſen content; elle pourroir 

» mEme ᷑tre bonne 2 quelque choſe 
„dans la ſuite. Mais pour ce qui eſt de 
ales marjerenſemble, c eſt une extra- 
eigne, dont ſe vous n ale 
1 „ne W crois re 
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e vous ptoteſte, Madame, repondir 
„du dire le moindre mal de Monſieur 


-» Joſephs, Si favois oiti parle de lui dt. 
„ ſayanitage 


mal, fans les en avertir. Pour la Fil- 


„& d'un caractere fi parfait, gu nous 
 '» ſommes tous enchantes d'c 
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» le Vicaire, que je n ai jamais enten- 


* ent, je Taurois corri- 
» ge: car je ne ſouffte point que ceur 
» qui ſont ſous ma direction, faſſent du 
le, I al auſſi bonne opinion delle 7 
votre Grandeur. Elle eſt d'une hu- 
» meur fi douce, d'une vertu fi pute, 


» 


| e; & A 
» legard de fa beauté, quoique je ne 
falle pas grand cas d'un ſt foible avan- 


» tage; je vous puis aſſurer que c eſt la 


» plus belle creature qu on ait jamais vũẽ 
» dans cettè Paroiſle. , Vous (tes bien 
» impertinent, M. le Vicaire, interrom- 
pit Lady., de me tcnir des propos 
Mauſſi con ient bien à un Mi. 
» niftre,, de prendre garde 4 la beautt 
»» des Files. Vous Etes un juge excellent 
& ſans doute . Un homme qui n'eſt jamais 


ſoxti de gette Patoiſſe, ſe connoicre 


en beauté! 'quel ridicule | de la beau- 
faiment l une Paiſanne, etre une 
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plera la Patoifſe dune race de beau - 
- - nous n'avons deja. que trop de pau- 
i- Wl » vres 3/6 je ne veux point e. | 
ar WM mettre qu on en augmente le nombre. — 
du e ſe fache contre mot i 

il. un peu ſans raiſon, repartit le Miniſtre. 
ne y a long tems que ces deux jeunes 
u- » gens defirent la conſommation; mais 

v je les en al empeches.. Je puis dire 
„avec verite, que je ſuis Vunique qui 

» aurois pu leur perſuader d' attendte 

» la ceremonie. Mais je ſuis 4 preſent 


» oblige de preter mon 'M 
„M. Joſeph, qui du conſentement de 

» Fanny » en ma preſence, a re- 

quis la publication des bans. Oh je 
„nen doute point reponidit Lad ß... 
v qu elle n ait conſenti · On ma dit qu el- I 
» le eſt folle des hommes. Ceſt la ap- 1 
» paremment une de ſes bonnes Wy. 

„tts: mais ils zuront à requerit Fun 

» & Vaurre. Je vous defends de pu- 

» blier le ſecond ban ſans mon or- | 
» dre. Madame, epartit Adams, ſe e ) 

»les ſarſoirai , ſi quelqu un y mer ju. 


Wes e me la H- ER I 
» gnifie. Cat cela eſt nbceſſaire, po¹it |} | 
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» pliqua Lady. Ce Joſeph eſt 
„table, & je ne yeux point qu il me 
cure un nid de gueux dans la Pa. 
v toiſſe. „Avec la ſoumiſſion & tout le 


» reſpect que je vous dois, repondit 


i e me Per- 
„ mettta de lui dire, que le Procuſeur, 


„M. Adams, votre Grandeur 


„ M. la Mouche, ma dit .C 1 1 
| «err un an dans la — 
» dy, cit un Viſionnaite & un faquin, de 


» ſe. meler de ce qui me regarde, Je | 
e ne 
3 ainſi 


u je vous. tie de ne point paſſer ou- 


u vous dis encore une fois 
' » yeux plus de ces embarras | 
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Bo er arginine {owt 
» ax. eden vous m- 
— Secria la Dame, juſqu 
: ale has ow un 
—— 6 bers, je "on 
"* 2.vots dire · Je vous deffen 2 
2 je pricrat le 1 0 
„ delobeir , je wo | . 
» p * | 
votre | _ er cr 
. 2 
des RO ar 
» Adams , ce que : 

ire par les termes dr ae a 
* meer cbr. — 1 
#5) 4 Mea nf J 0 | 
4 5 fait mon devo 4 
8 n ; 1 5 2 
275 ee plat lou 
- ee, ys ber 
A dune autre pl. bee 
5 vons des mains; f 3 1 
3 a - doute 1 F 
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dien 40 G. Hadi que 7 
la conſcience nette, je ne crains per- 
„ ſonne. Je ne ſęai à quoi j a 
dit Lady, quand je me ſuis 
v quſqu à vous parler. Je vols que vous 
-» Eres leur complice ; ainſi vous n'avez 
qu l vous en Aller. Je vais ordonner 
» on ne vous laiſſe plus entrer au 
2 je ne veux que ma 
porte ſoit ouverte 4 Miniſtres, 
qui coutent le pays avec des beautés. 


| * Madame ee * 


2 E humble fer 
v viteur. » Enſuite; après bien des * 
» virences pI lair, aden. 
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Booby aver lo Procu- 
| eur la Meusch. 


Sa pedo t 34 ts ares 4 7 12. 36}: ve 
A Pres le diner, Lady envoya cher- 
cher Monſieur la Mouche , qu elle 

onda. violemment, de ce quilt. ſe 
donnoit les airs de ſe meler. de ſes Do- 
meſtiques. Il le nia fortement, & il 
avoit raiſon; tout ſon crime tant da- 
voit dit & M. Adams, que les Domeſ- » 
tiques avoĩent droit de s'etablir dans 
les Paroiſſes, on ils avoient ſervi un 
anz ce qui eſt reellement ſelon les Loix. 
Je ne pretend point, dit Lady, qu au- 
» cun de ceux que je renvoye de mon 

» ſervice , vienne s etablir ici. Si ceſt 
A tout ce que vous ſgavez du Droit , 

» je feral venit un autre Procureur. „ S1 

» vous en faites venir cent, trẽpondit 

»la Mouche, ils ne peuvent, Madame. 

» non plus que moi, changer la nature 

» des Loix. Tout ce que nous pouvons 

» en geil cas, eſt de les &ludet ; &ͤ je 

» {Cal faire cela auſſi bien qu un au- 

» te , des qu il eſt queſtion, de vu 
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1 "er" Avantarer 0 
4 * mw 
4; © "9p rrom en prenant 
2 125 5 L * vrai 0.5 
it +» die quinn homme Ong 
„an, Seroit'\acquis un (tabliſſement. 
„Or il y a une diſtinction 2 faire 
» entre un ttabliſſement de droit, 
„& un Etabliſſement de fait. * 
tabliſſement de droit eſt ö 
» ble 4 Faurre: c eſt celui que fai bo 
 » tet. Almerrons ; 5 il vous platt, cet 
_ » &abliffenienr de droit; il Ia eſt inu- 
„lle, gil na autre auſſi por lui. Or 
- „l n'eſt point erabli de fair ; par con- 
» ſequent 1 n'eſt habirant ; oi gil | 
»relt pas frabitant', if ne doit 
bite mati iel. 11. Adams m at 
ss yore volente A-deſſus, & vos rai- 
op | » ſons qui ſonr ers valables : c'eſt afin | 
I _ » que , bene geln. angmen- * 
» tation de : Hons nen avons 
ge trop de; on devroir envoyer 
» tour cela a. Iſles, Si nous prouvons 
| pes em ales 1g ktabli de fait, la choſe 
Wy. ge de face. — ves: | 
„M. Adams o'&toir dont 
o fant ito; & 11 Cor iP 
Lee . Je fa 


0 oe wil a ww =» 2 82 * 8 2 * w 


„ 


1 
Fung que faire 


„vos 


— 


- Y 


5 
; Ave: 
472 


6 de Joſeph Andrevvs, 109. 
v vos droits 2 ves faits,ni de toutes 
. VOS ſubtilits, i he”; 
„je Laar nien à ce ns 
= Vous etcs un imperrinent ew 
„ donner les airs de decider dans certe 
» Paroiſſe ; on vous 2 votts 
» tare: en & vous tien- 
» drai parole que vous ne vort- 
» driez. Mais pour la Fille, je ſuis r& 
» ſolus de la chaffer ici. elle bit 
_— belle qu'elle voudra, je ne pre- 
— que mes terres leur payer | 
don. Belle! Oh vrarment vo- | 
» re Grandeur eur fe divertir , replt- 
la Mouche. - de, 
r ag na a Dame, _ 
elle toit ume Deffe ; 
a qui avez vd le monde . 
mart, pen quelle eſpece ae La 
20 otte vue; 
2 eee 
un ne fa dont regardée. Ah la 
» villaine ! la laide ! N'importe , repric 
» Lady; voupſcavez:, notre ami; 
» ces laides font des enfans auſſi 
» que les belles: if il faut abfole- 
» ment her ce „ Vous 
on rn car To- 
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* k 
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eur d'un Laquais Contre une Da- 


„ 
0 ation x monie juri 1 
260 illes, avec la lettre de la 
» Loi, transformeroic le droit en fait. 
» bli de fait, & par conſequent il ce. 
» ſe des ce moment 1a detre regarde 
Comme un Ambulant Ou, ſelon Ph 
» diome vulgaire, comme un Vaga- 
>» bond. Je verrai M. Adams, & je me 
fais fort de le gagner. La perte de 
_ .. » {on caſuel lui tient peut · tte au cœur. 
Je leverai moi- meme cet obſtacle: 
» alors il n auta plus d objections nous 
» faire. Non, il eſt impoſſible que cela 
* ſoit auttement: il faut que ce ſoit le 
„ caſuel qui lui faſſe peine, & votre 
— 5 doit le cr ng tout 
„ homme quia une profeſſio jalour 
de ſes 9 cette affaire 
„ ci, en cas que votre Grandeur veuil- | 
„le m'y employer, je ſuis aſſure dy 
„ reuſſir. Les Loix de ce Royaume ont 
trop de ſageſſe, pour ſe prerer en fa - 


r 

»nsobleſſe que vous, Nous avons une 
.» carr= ſure à jouer, c'eſt de le mener 
devant le Commiſſaire Tete- de- fer, 
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ds Joſeph Andnevve. 10 
v qui envoyera en priſon ſur le cli 

ven votte conlideration. Pour ce qui 
„ eſt de fa laidron, nous en ſerons 
» delivres des que le gargon ſeta cofe 
» fre, Faites comme vous youdrez » 
» Monſieur , repondir . Cepen- 
» dant je voudrois ètre deMraſtee d'el- 
u le; car Slipſlop m'a conte de ſes tours. 
» Je deteſte les coquines; & quoique 

„ vous m aſſuriez qu elle eſt laide , vous 
» ſcavez que ces 'creatures effrontèes 
» trouvent ſouvent des hommes, qui 
» en veulent. Ainſi, pour empecher 
„ que nous n'ayons une race de guent 
» 4 nourrir, faites la denicher' d ici. 

„Rien n'eſt plus i raiſonnable ,' reprit 
le Procureut. Cependant je etains | 
que les Loix ne vous manquent au 

» beſoin. Mats le Commiſfaire y 
v pleera de fon mieux, pour vous oblr- 
ger. C'eſt une benedition pour ce 
„pays, que cet homme 12. Il nous 
a {oulagede bien des mendiants, que 
» les Loix ne pouvoient attaquet. Je 
» connois des Commiſſaires 'imbecil- 
» les , qui font tout autant de fagons 
„pour mettre les gens en priſon, & 
» pour les y faire foũetter, que nos Ju- 
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bes en font pour les faire pendrc, 
* ais lui, il y en en vo e quelque- 
» fois une douxaine tout la fois: il 
» {emble Jun gr Were dans la joie. 
» Des qu p t entres , ils ren 
v ſortent ien rarement; la diſerte 
& les ais traitemens les ont bien 
tt conſumes. Une viſite interrom- 
pit cette converſation. Lady Sen al. 
la pour faire les honneurs. de che: 


elle, & la Mouche fir ſa reverence, 


en promettant un bon ſuecẽs. 
92 e cee 
serigent en Procureurs: Avocats ſans 
mepris de Themis 5 ſe me 


* — 
3 R 3 
7 . 


de tout, font naitre des 'btromil | 
lent les familles , & p leur ini 
que miniſtere a l oppreſſion & à la chi | 


z 


 _ canne. Ce ſont des peſtes publiques 


4 de ſi indignes uſages. La paſſion, dont 


22 etoit preyenus pour Joſeph, |: 


1 done; condeſcendre , ou plũtt fe ta 
| aiſſer juſqu à complotter avec un mi- 


table Procureur, à qui elle n auroit 
Pas daigne parler fans cela. Sa 2 5 
Is ot 


BIN 8 
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Sens qu 
ſans connoiſſance du droit, 


es. Perz 
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de Joſeph Andrevur., 20 
bee mene ee, 4 * 
confirmetent les que Slip- : 
flop ; à qui ce Procureur faiſoit Va- | 
mour, lui avoir donnes des taiſons qui 
ortoient Lady à perſecater avec rant 
Teri pauvre ou Fanny. Ce 
qui fit que cette foutbe inſigne debita 
tant de fauſſetẽs d elle, dont le Lecteut 
fe ſcandaliſeroit avec raiſon, s il n &toĩt 
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CH APITRE IEVL. 
Arrius de M. Booby & de Pamela 
Ady paſla la nuit dans des inquie- 
L ſon * 
ternativement dechirè pat amour, la 
haine, la jalouſie, & la vengeance, 
fans qu aucune de ces differentes paſs 
ſions put vaincre autrr. 
Le Mardi étant un jour de Fete, 
elle fur à VEgliſe; ov elle eut la mor- 
rification inattenduꝭ d oũir M. le Vi- 
eaire 2 3 haute voix le fe- 
cond ban. Par bonheur il ne prcha 
point ce jour 183 de forte qu * 


Taborda, en criant: Ah Madame! 


- 


 » reprir-Slipſlop , n'eſt-ce pas domma- 
n ge quun ſi beau jeune 4 ſoit 

- » expoſe 4 mourir d'une mort virulen- 
te Feſpere que les Juges autont de 


» Fanny , pour les mener devant le 


0 „ 9 hdd ale... - 
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_ Ia facilite de sen retourner tous de- 


ſuite au Chateau, exhaler un venin 
quelle avoit retenu pres. de cinq mi- 
nutes, par un effort preſque ſurnatu- 
rel. Elle paſſa braſquement au traven 
de l Auditoire, qui n ᷑toit alors compoſt 
que de M. Adams, ſon Clere, ſa 

me, & Joſeph qui portoĩt ſon Livre. En 
entrant dans ſon. appartement, Slipſlop 


„la Mouche a fait arrkter Joſeph & 


» Commiſſaire, Toute la Paroiſſe eſt 
en allarme: ils diſent qu on va les 


» faire pendte; ce n'eſt que pleurs pat 
* 0 Apparemment — I'one mn | 


„ rite, rc eee, Lady. Pour- 
„quoi — rompez · vous la tète au ſu- 


jet de ces miſcrables ? Mais Madame, 


„la commiſcration pour fa jeuneſſe. 


Pour Fanny, il n'importe ce qu elle 
» devienne; ph ſi Joſeph a fait du 


„mal, c eſt elle qui l'a interverti: les 
hommes ne font de 
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de Joſeph Andrevvs, 65 
» chancerts; que quand ils ſont meram- 
» pſycoſcs par ces creatures , qui font la 
» degradation de notre ſexe. » Apres 
un moment de re&flexions , Lady fut 
auſſi frappee de cette nouvelle 
Slipilop; car quoi qu elle cat tour fait 
ur ſe delivtet de Fanny; elle pen- 
Bale autrement à Pepard 'de Jo- 


ws. Etoit abſorbt&e dans les reflexions 
les plus triſtes, quand Me fut tiree de 
cet &tar, par le bruit d'un Equipage qui 
entra dans 1'avanc-Cour du Chateau. 
Alors un is vint lui annoncer 
ſon Neveu, Mr. Booby, & aveo Pa- 


mela ſon Epouſe. Elle ordonna auſſi- 


tot qu on les fit entrer dans ſon ap- 
partement , & en les attendant e : 
compoſa ſon viſage le mieux qu elle 
put, tant un peu moins embaraſſce 
que de coutume, parce qu elle voyoit 
les nöces de Jolggh reculees, & qu elle 
ſe flattoit qu en ne du tems, la 
Mouche viendroit a bout de les rom- 
pre tout à fait. 
Cependant Lady crut que ſon La- 
. quais s étoit trompé, en lui annon- 
ant M. & Madame Booby ; car elle 
TY 25 ignoroit 


— 


. 


105 Pamela, —— fo dou 
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| momens, 6: 4 Vinſtant il ſortit. | 


— 


ee ny 
Mais 


le far fa ups! — fan Neve 
eſenta ſa femme, en lui diſant: 
ante, voici mon ' Epouſe, Taima 


mg 


dire ques chole Liana de M. 
demanda alors à ſa Tante 


de $ablemer quelqus 
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'Qulicus Booby & [a charmane 
femme $'&roient d peine alls, 
eee 
e e 8 


REED oEREPORED gg. Fr T 


48 eee 469 : 
fort en het depik elle na point en- 
tendu parler 2 3 
de e On ne Ane FN 
lui conter Fayanture qui vendit de 10 
arciver.. Celai- ci alla auſſi ct en aver 
nr ſon Maitre, Tab de gerd . 
bien reſolu jet vonder un frere 4 | 
ſa diſgrace. ' - © 

Le . TY Ah 
qua un mille du Chateau, <coir con- 
nu de M. Booby, dont les teres Stoient 
contigues à celles de cette eſpece de 
Magiftrar, II alla droit chez lui, od 
il arriva dans le ee be 
miſſaire mettoit la derniere main 4 Tœu- 
5 Etant fait annoncer, 
en lai repondit, que le Commiſſaire 
etoĩt accaps- a ſigner la e 
dun homme 8c dune femme, 
aleit ure 'Ecrouer dans les . 


ae perſonnes 


t COUPE 
bles ; car c toit reellement Joſeph 


& Fanny qu il alloit envoyer en pre 
ſon.-Ce n'eſt qu une bagarelle , re „ te- 
Pondit le Commullaice ; auſſi je ne les 
Li condamnts qu'4 un mois de priſon 
RY la — 2 oh ——— 52 les 
urs. Mais encore, qu on t 

— ce . N er 
Booby ? Une petite friponoerie » It 
pondit le Commiſſaire 3 comme qui 
”—_ larcin: le foiier les corrige- 
 Ta- Fanny, qui s toit conſolte de tout, 
dans Lider d&jouir,, dans la priſon mi- 
me, de la compagnie de ſon cher 4- 
mant, penſa s CV anOüir aux paroles que 


le Commiſſaire venoĩt de prononcet: 
Helas ! On: auroit-il trouve un bout- 


reau aſſez cruel pour Executer la Sen- 
tence. 60. Ti encore, reprit M. 
» Booby equoi il eſt n: le 
„fait, 51 vous platt; ceſt cela ue 
.» voudrois {cayoir, Liſez M 

» liſez, il eſt Ecxar PT 
Le lui entant un 
Papier grifonne de ſa 5 2 
car ſon Clerc toit ar 

es OI : 285 
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le Aulrevvs. 20 


D; onion 45 Thomas Mancean , Las 
eurer, faite devant moi, undes 
Commiſſaires. dn. Roi pour 2 Provin 
We e ** by F049 ©. 


* 


* 


ant dit. Et en 3 
„JL lieu. ledic Thomas Manceau fait 
2 our lui- mẽme, diſant que, 
» le 20 bre, il a vu & appercu 
» Joleph Andrews & Francoiſe Good- 
» ville,quiſe promenoient dans un cer- 
» tain verger de Pommiers. du Domai- 
v ne & appartenance de Robert la Mou- 
„che; que ladite Frang oiſc Goodville 
» $'cſt avancte du core 7 un noiſetier., | 
„ en foulant herbe ſous ſes picds , au 
- grand. dommage dudit Ris la 
» Mouche ;.ce que voyant leit Joſeph 
» Andrews, il a quitt le ſentier battu 
» pour la "Leal „& a tiré de plas. 
» couteau de ſa poche, avec lec el, 11 
„ 4 coupe une baguette du noiſetier, 
qu il a donnée fur le champ gy 1 
» coile Goodyville; 
» delle; ainſi elle eſt 
».complice. dudit larcin.., 7 151 6 x 
27 „ 75 . ue +2: 0 
Tune 2 


TIE" i W 
21 Tes Avantures vid 


de de noiſetier ? » Je pretends leut 


Wy 


 _vwiepht n 
ak 


% - 


„dans les mains de ladite Frangoif 
»Goodville une baguette qu'il croi 


tte ſienne, & à lui apparrenante , &c, 


Ah Gel! secria Monſieur Boo- 
by, quoi, Monſieur, vous Ecroiie. 
. rea deux jeunes gens _ 25 priſon 


y Etre foüettés, en ſe 
50 N ils or Cog lo aguet- 


+» faire grace encore, repondir le Com- 
» miſfaire 3 car ſi javois Ecrit 4 la pla- 
» & Tone baguetre, que Pri ut 


»jſedne arbre, ils ſeroient pendus tou 
» deux. / 'Ecomer ©, 31 vous plait, 
eds dil, en tirant M. Booby 4 I's | 
'» cart je he ſuis pas accourume 2 cet 


te feverire; mais Madame votre Tan. 
te, gs veut les'chaffer de 
oy Pars e ainß fat fait avertit l 
1 1 cel 
les laiſſe vader, 
iſon à la Vik 
FEpouſer : La- 


en W hp en 
„A. Ils etoent os 
w dy 'n'a pas en 
»en'etpeche 
1 ma - i 


i, pour Etre 4 Coy 
* vous 
- #youlez 


CITED 


- 


our les 
Fe fon 6 farisfai- | 
tepliqua' Booby. Jo- 


* 2 9 ö T hy 1 E "ll - — 5 
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bl - | * 


de Joſeph Andrevos, 211 
» vulex mobliger vous les remettrez 
» Entre mes mains, au 1 de les en- 
3” er en . Out- 

* nd, rg de tout H, e 
» je ſuis prłt à faire tout ce que vos 
„ voulez. „Nos deux criminels furent 
donc remis entre les mains de leur pro- 
tecteur: | Fordre du Commiſſaire fut 
dechir&, le Chaſſe-gueux renvoye, le 
D condamne'a ſe taire, & les 


em rendirent graces à leur Ki- 
eur, 'AVEC une joie 


wee 14 8 qua Fro) Jan 9 — 
t 7 mais non pour 


beaufrere , ignorant le mari 8 4 2 
ſcur. It fur d . 


r e e e 
Joſeph. Le Commiſſaire ayant fait ow 
vrir une falle, M. Booby y entra, en | 
difant à Joicph de le +. Pty On tin 
du porte · manteau un habit & du lin- 
ge, en de b habiller, A 
E Eaten pour lu. Au- 
#-rdc il rerourne du Commul- 
fare, laifanc dans un'Gronnes 


212 Tes Ds ny | 
ment inconcevable. Le Commiſfaire 
s entretenoit avec Fanny, qui toit en 
- Skies. lui. Son chapeau de pail: 
le baiſſe ſur ſes 1 3 ſon 
viſage c ſes pleurs Vavoir empècht 
de voit des charmes, qui euſſent ren. 
du l' arrive de M. Booby inutile, dy 
moins pour elle, ſi ce Commiſlaire ei 


fu Tenvifager. Il ne leut pas plütöt 


regardèe, qu il fit mille imprecatiom 
cone lui- meme, d avoir jamais. conqu 
| ze de la mettre en priſon, pout 
5e foiertce..l] 5 clit; volontiers en- 
Fea fa. / propre 1 A fa. 
o 
| conſent doccuper la ſenne: Ses. 
ttant "charms, tbe — * 
deſirs'; & ſa tte des projets. Il protin 


donc dd, e inſtants que Mt; 
libre aven 24 pour 


e lai 
dire oette · ill, combien ib toit mort 
tiſic de l avoit traitie ſi durtment avant 


Lady: Booby ne 


+ ſous "I 


-_- 


fi; - 
„ la charmante 1 | 


de la connoitre, pen que puiſque 
a vouloit pas ſouf· 

fric. dahs ſa. passiffe, 1 lui ait une 
1 ther lui, od elle Fourtoit vivre 
protection. a 


. ones ener ace +=» <-0 wks ww 7.2026 dy oe 


— 


45 Awndrevvs. 5 
iii dit que ſi 1257 y conſentoit 
le accepteroit ſon offre'; elle ajouta 
25 Lady leur en vouloit ſans. ſujer'; 
& qu elle eroyoir que Mademoiſelle 
Slipſlop étoit la cauſe de cen ' ar 
W al 41 
Le reroup de M. Hooby 1 
pit cet; entretien, & le Commiſſaire, 
plutõt par jalouſie que par reſpect., 
anvoya Fanny ala: 8 cę que M. 
Booby permit, afin d &viter une ex- 


wi RP quil neũt pu fuir „ Sil ſe füt 
oppoſc 4, fa: retrame. Apres * 
momens d'entretien ſus. div 
ſes alſez indiflerentes,Joſeph ſe- wi F 
à eux-avec une pee, un habit bleu bor- 

de d'or & uno veſte d carlate galonnée- 
Le Commiſſaire fut fort ſurpris de cette 
6 3 8 — plus „ br{- 
; faire: montet Jo- 
ep & Fanny lang fon. Caroſſe. Om 
pen gang d. ui, & on ſe rendis tw aw 
Chateau, || & +, 70 9 n 1 
Ils maveient- iter I peu de 
| chemin; quand M. Booby, v 8 un 
homme empreſſt courir dans les cham 
demands à. Joſeph. $'it le: conneiſſolre 
R Nalini +; dit. il, vu: W de 


. . 


474 . nn 

„ enjambtes, Monſieur , S criz 

* wei 3 Cel notte bon Vicaire 
» Adams. » Helas out, ajouta Fanny 1 


© Le: bon homme croir que nous ſom: | 
ks wr g Dieu le 


» beniſſe, re Joſeph? f pas for 
ſanblable univers. Eſt-il donc 
„ſi honnste homme, demanda Mon- 


5 ene appellez - le, Joſeph, 


nous le ramenerons avec nous. » Le | 


Cocher arrera ſes chevaux „ & Joſeph 


| Tix forage M. Adams 
oix 1 #avanca du còte du Caroſſe. 


Il en en to long tems, 


de M. Pierre Ponce; c 


} 55 ceder aun oye ce Ge 
de M..Buoby. 
3 Joſeph UN tow 


riage avec Pamela : ce 


du Favon aide 2 
. Tae, — fc er fon bon 


„ qui teronnoiſſant 


ut ir pour ne 
er. tant rote comi- 
dur) e dans la 


ua le fouvenir du Oaroſſe 
pe can ndant il fa. 


Fil — 


„ % t + ww % . 


reer 


ſeph lui tẽmoigna ſa recopnoiſſance , 
le plus vivement qu il Jui fut poſſible, 
Mais M. Adams I interrompit pat un 
cri de joie. Il venoit de 8 


appercevoir - 
de Lhabit magnifique de Joleph ce 


quer de ſes doigts, comme un extra- 
vagant. it IT LIE FRET TOR” . 
Quand ils furent arrives au Cha- 
teau, M. Booby leur dir le reſte dans 
le veſtibule, juſqu a · ce qu'il eũt le tems 
de prevenit Lady, qu il trouva set. 
tretenant avec Pamela. Il lui dit, qu il 
avoit à l'entretenir en particulier: ile 
aſſerent done lun & autre dans un ca- 
ber il lui parla dans ces termes. 
Madame, lui n jai refolu da- 
» voũer & de conliderer tous les parens 
de la vettueuſe & charmante per- 
» ſonuo que f ai eu le bonheur de pον - 
» ſer ; comme mes parens ptoptes. Tau- 
» rai a ceux · ci des obligations infulues, 
„ils yeulent bien en faite autant. 
» Son frere Joſeph, il eſt vrai, a &t@ 
votre domeſtique: mais il eſt aujour- 
„d hui mon beaufrete; & jail la-conm 


- ſolation de voit que ni ſon carafie= 
» re , ni fa figure n ont rien qui dai. 


1 * » ve 
* . * as 0 


qui lui fir verſer des larmes , & cla- 


* 


| ve me faire to en lui donnant 
* de nom. II eſt la- bas, vetu en Caya- 


lier, &e ſur le pied que je pretends qu'il | 


„ pateiſſe dans le monde. Vous me 
s'comblerez de die, f vous voulez 
» bien Fadmettte à votre table, ol 
„mon Epoule le verta avec plaiſit; 
„ quoiqu elle noſe le tẽmoigner. 

De coup de fortune paſſoĩt Feſpe- 


| Fance de Lady: elle fut fi tranſportee 


die, quelle repondic avec un peu 


» ce qui peut flatter: Joſeply Andre vs 


' » Queſtce quę je dis 2 oha -Velle, 


» en s' intetrompant, je ſuis folle. Je veur 


dire, que je ſuis prete à faire tout ce 
qui 5.9 vous- 2 plaiſir. Puiſqu il 


* Thonneur d etre votre beaufrere,je 
ne refuſe point de le reconnoitre & 


_ wdele recevoirſ ur ce pied li . M. Boo. 


by la remercia de ſa eomplaiſance & 
de ia politeſſe. „Mais, Madame , te- 


»/prit-il ,* fai encote une gtace 4 vow 


5 


Sec lui . Mon Neve, s ctis 


"7; 


LP {A oj 43 


--Parce 


» demander' II ya une jeune perſonne 


Ae, fans" vouloir Fentendre, il ne 
t abuſot de ma facilité Qudil! 


bern 8 ann „ oben "+ 


* 


| e Joftyh Avdreves.. 1 
„ parce que je Veux bien tecevoir vo- 
» tre 'beaufrere à ma table, vous vou- 
» driez encore que je mangeaſſe b 
» toutes les petites . du pays. 
» Vous ne la connoiſſe point ma che. 
re Tante, tepartit M. Booby; c'eſt 
» la plus aimable fille que vous * ja= 
» mais vu. Sa figure a tte formee 
„les graces. Sa vertu, ſa douceur , fon 
» air noble... . Je ne m'embarraſle 
» poinr'de {a figure, ni de ſon air, 
» intertompit Lady. Cela ett inmile ; 3 
je ne la Coulfirad: point à ma table. 
» La priere que vous me faites, | Woh - 
» Neven ; eſt une injure; »* 
Monſieur Booby , qui ſgavoit del 
le Eroir fetme * ſes reſolutions , HY 
fit des excules'\, ee = ne lui 
en plus parler. 1247 '8 lui ö ſe Spare. 
rent, elle pour aller te Pam 
la, & lui, pour dire 4 Toleph le fucs. 
cds: de ſa hägociatibn. . Je Vaib vous 
» mener aupreès de votre ſcur, lui dit- 
» il; mais Je K. je ne puis rien 


„ obtenit. » Jo pria de permet- 
tre qu'il ne vit 1 


chere Maitreſſe. Mais M 
ome-IT. T 


qui 


4 


+ſceur en 
culier, afin de revenir 3 5 ſa 


gavoit 


* 
* 
# 
* 
A . 
1 1 - 
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* 


Felt le falle Ws 
yoit ue Pam enti⸗ 
2 70 8. 2 frere, ne voulut 
| Pow F. conſentir. Vous @tes allure, 
v» lui diril, que votre Fanny eſt en ſu- 


| ere & — vous ne vous | 


io Par Aa. -® nirvana 


_ » nui .aupres dune ſœur, qu il y 
» fi long dems que vous n aver . 
1 qui vous aime ſi tendrement. 
Joleph, gu qui almoit veéritablement fa 
| ceda aux remontrances de M. 
& aptès avoir mis Fanny ( qui 
| de in'ttre point - forcce 
de parcitre devant Lady) entre les 
mains de M. Adams, il ſuivit M. Boo- 


mes 3 tandis que n le | Mini(- 
CO e ny 2 


1 
n e 25 1 


que vous reſterez fans 80 


! 
| 
| 
| 


by A Tappartement-o) (Cin des De- 
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»it4- | : f 2 * 1 1 4 2 4 | a H N 
rn 3 To eee een mne, 
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CH APITRE VI. 
unh ern n 
joſeph Andre ws cowche as Chateau. 
Dial $0.07 ' Lady Booby & © 
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l 8 : 4 1 F 14 ? = 
39 1128 19 lipſlo fui ante. [a FITS 3 1 
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* 3 Lig a 1 2 LS 1 
eng ann 


1.7 00 A 
a en des remoign 

proques de tendreſſe & « ie 4 
compagnees. de larmes , que M. Boo- 
by vit avec plaiſit couler de leurs yeux, 
& d beef | * | 
tes careſſes augmenterent ſa paſſion, deja 
reveillee - par Vair galant que Joſeph 
avoit ſous ſon nouvel ajuſtement. Sa 
force , ſa grace, & tous ſes charmes 
ce ang nouveau; degre, 
de juger de fon eſprit, dont elle 
2 la vivacitè, faute de s etre af- 

ſeꝛ abaiſſẽe pour l entretenit familic- 
rement , elle ſe joinit à M. Booby 
ſon Neveu, & à Pamela, pour le prier 
de leur conter ſes Avantures: ce qu il 
fit de erꝭs bonne grace. Elle en fut peu 
contente, par rapport aux traits qui pou · 

en | E 


— * 7 2 
6. 
- E. 4 


N 


4¹⁰ ee W 
by lui vantoit la beaaté & les 
mein; cr qui Taigriſſdit encore” con- 
tre cette charmantꝭ Fille. Je m ton- 
„ ne, een dit- elle, ow: $adreflant 
* Pamela, que mon Nevew qui 
„tend yous' N 2 
» tion. , saviſe de Mus enttetenir de 
»la 3 dune autre. Pour moi, fa- 
voũe que Faurois de la peine 4 le 
r wee „i la choſe me regardoit: 
en ſerois jalouſe. Vous avez raiſon, 
_ Madame; répondit Pamela: mais il 
faut avoir de Li pour M. 
: ſes eux ſont ſujets d ſe me- 
prendre à T de notre ſexe; il 
y trouve fois plus de charmes 
qu il n'y en a. „ A ces mots; les Da- 
mes: ſuereut leur vu ſur une grande 
glace qui toit devant elles; & Lady 
continua, en diſant que les hommes 
Eotent fort ſujets à ſe 'rromper «ſur. la 
beauté. Puis ſans regarder que leurs 
pcoptes viſages Nelles Sexhalcrene en 
complimens reciproques: - //: 
Th Quand heure de eee . 
pu oy rae rm — -p4elle-lut ; 
avoir fait (Le Lecteur 
ca la bom del ſouvenir ge delor- 1 
7 1 mais 


; | V HY” 
de Jaſepb Andrevvs. 222 
mais nous ajonterons le titre de Mow 
fewr ;\en ; ons de Joſeph, puiſqu il 
peut à ptẽſent y e autant 
de raiſon que bien d'autres, en vertu 
d'un droit inconteſtable, conſiſtant dans 1 
ſon habillement. ) M-Joſephsexcula de 
ſon mieux, ſans oſer cependant refa- 
ſer de coucher au Chazean 3 quoiqu il 
eũt mo mieux fern, aller b. 17.009 
Eanny ez M. ms. Mais - 
ſiſta à le vouloir retenir, ere 
qu il ne trouferoit point dans le vil- 
lage une maiſon qui far propte à loger 
un homme du rang auquel il toit deſ- 
tine, Pamela c ſon mari fe mirent de 
la partie, & il fallut abandonner Feb | 
3 de revoir Fanny juſqu'an len- 
in. t cette tendre amante 
Tattendoit juſqu à minuit , wee Mi 
Adams & ſa famille, qui eurent la com- 
plaiſance de veiller avec elle. A la fin 
ele ſe coucha, non pour dormir , 
mais pout Ever à celui qui cauloit tou - 
rea. ſes peines && tous ſes plain. 
M. Joſe jar. my de bonne 5 
re pour Faller Elle entendit 
{a voix, & pros Babe la häte, = 
W 1 
| ij Us 


as g | * : 
bt 
2 i . 1 
412 Te, Avantares' '\' 


Ks" paſſerent deur heures enſemble , 


avec un plaifir incxprimable ; & avec | 
la n n de M. Adams, ils fixe- 


tent leurs ndces au lundi ſuivant. Apres 


* 


avoir pris cette teſolution, M. Joſe 
retourna au Chateau, lelon ſa paro 
pour y dejeaner avec fa ſur. 
ll eſt tems de retournera Lady, pout 
inſtruite le Lecteur de ce qui ſe paſſa 
chez elle le ſoir, lorſqu elle ſe fut re- 
tirte dans fa chambre. Oe © periſez- 
vous, Slipſlop; demanda-relle en en 
trant dans {a chambre, de cette mer- 
veille que mon Neven a (pouſée 
Slipſſop, qui ne ſcavoit ſur quel ton 
elle devoit pong Fore en 
Par un plait- il, Madame: Je vous de 
_ nande,repera Lady'"cequme Your pen- 
pte, qu bn veut 


h 
e, 
\ 


ſes de cette petite poup 
que je nomme ma nice 7 Slipſſop, ink | 
truite autant qu il falloit par Vepirhere 
&c par le ton, ſe mit à dechiter Pame- 
mari me ne Taureit pus reconnue. 
Lady Vaidd dans cu pieut ouvyrage, & 
Vous lui rendrez juſtice ; Slipllop : ce- 
Pendant roate laide qu elle. e, def 


G 
11 * * 


* 
_ 


un ; Ange en compataiſon de Fanny. 


alors quitta Pamela ,' pout 
mettre en pitces Fanny : ce qu elle fir 
dune fagon barbare, & elle conclat 


en Madame, de lui dire, ſi elle 
-avoit jamais vu aucun de ces gens de 
la lie du peuple, qui ne ſe it de 
ſa baſſe origine. « Jai vii une ſeule ex- 
-» ception , repartit Lady. Vous devinez 
„ qui je veux dire. Non en verite, re- 
pondit la ſuivante.C'eſt un jeune hom- 
„ me, reprit ſa Maitreſſe. . ., Vous avez 
» aujourd'hui l eſprit etra ent bou- 
» che. Ohl que vous avez bien taiſon, 
„ pide Oui, Madame; iy a une 
-» modification à cet apoph teme & 
- » une exception à cet axiome, actuel- 
» lement dans le Chateau. Neſt il 
vtai, reptit Lady? Il a un air fi ho- 
-» ble, 2 Prince pourrott Favoucr 
„pour ſon fils. Ses manieres ferotenr 
honte en vetité à nos gens de Cour. 
„Ine te de (a naiſſanee qu unt 


„ complaiſance parfaite, qui le fait ce- 

u der en tout à les ſuperĩeuts , fans ce- 

v pendant aucune trace de ſervile ſou- 

_ -» miſſion. Toutes ſes actions n expri- 

in e T iv ment 
. . 


* 


» ſance ke n'inſpicent que Lamour. 
» Enfin-ſa vertu, ſa piété à I'egard 


dans ſes paroles, (a fidele amitie, 
» ſon ouvrage, la bonte de ſon cœur. 
24 Ah, Slipſl » que n'eſt - il 


» Gentilhomme , pour faire le bonheur 


» de quelque Dame, dolce d'un 6gal 
N ah Colt bien dommage _ 
.- rite 5 répondit Slipſlop. D eſt certain 3 
continua Lady, qu une femme qui 

v penſeroĩt a lui, deviendroit mepriſa- 
„ ble, 7 4 toutes les quali du 
» corps & de heſprit que nous venons 
» de remarquer,. Pour mol je me de- 
» teſterois ſi j'&ois. capable, d une telle 
ſottiſe. Sans doute, Madame, dit 
la ſuivante. Et pourquoi ſans dou- 
fte, Fil vous plait? Je vois que vous 

* Etes echo de chaque perſonne qui 
vous parle. Ne merite · Fil pas mieux 


„E tendreſſe & Tattachement dune 
„femme ſenlte qu un noble Campa- 


»gnard, 12 libertin de la Cour, ou 
qu un ridicule petit · maĩtre: Cependant 


Pet toujours à quelqu une de ces trois 


v eſpeces que nous ſommes forctes de 
N 'L 4 


ttt nous 


de ſes parens, la ſincerite qui regne | 
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de Joſeph Andrivvt, 2 

w nous ſactiſier, pour Eviter la cxiti- 
que du monde & la colere de nos 
„ parens. Il faut nous donner à objet 
* 9 N mepris , & i mepriſer ceux 
v qui , mEricent notre eſtime- | Coutu- 

» me, bienſcance, honneur, tyrans 
v impitoyablesl Vous voulez qu on s im- 
» mole, & qu on prefere la naiſſance, 
„le bien, le rang, au merite, & 
» aux dons les plus precieux de la na- 
„Hure. En 5 Wark | $ECr1a > Slipſtop | 
„qui Your de quel core venoĩt le 
» vent, ſi j; avois éte grande Dame, je 
» me ſetois mocquee de la coutume. 
1 vous, Madame, pour vo- 
» tre bien, & pour votte rang, qui 
- 6 e e je ne — 
» pas me gener comme vous faites. Je 
» ne e de moi, repondit La- 
» dy: je ſuppoſois le cas qu une fils 
de condition eũt du goùt pour 
jeune homme là, faute d avoir vũ le 
monde. Qui > moi ? Tu ne me ſoup- 
2» CONNES pas affurement. -.. . .. Non, 
„Madame, cextainement, dit la ſui- 


» A propos dequoi teponden - vous 
» avant qu on ait achevè de parler aa. 


8 


E faut avoiier qu 


non, Slipſlop, mon tems eſt 
les 8 — Joi — 


. „ eee 

* ſqcais: à quoi bon 
ce mon unique reſſouree eſt dun 
» Foubli > Allons „ conte moi 


n 


une de tes roerts, pour me 

aire: conte moi quelque - choſ: 
=delM. Andrews. bien; dit | 

e ſuivante, Monſicur Joleph Andrey 


» eſt le plus bel homme . 
* de ma vie; & ſi j etois Ducheſſe, i 


- Ne . mar tems comme il 


_ eſt. Vous tout ce qu'il vou 
i» plaira de la courume & de la bien 


dance. Mais je ſgais bien moi, que & 
Londres, qur venoient } 
1 n'y en a pis 


mettre en 


i tous les jeunes 
che vous à 


a=: ue je 


9 ſad M. 3 Ce ne 
„ ſont que des freluquets. aimero!s 
e mieur, Dieu me pardonne, tre fi 


t ſtemme de notte M. Adams, que da- 
e un de ces colifichers.” Je m'embara- 
v ſerois bien de ce quo le monde ditoit 
* de moi, fi je tois dans les bras dn 


que Jaimerois. 1} y 2 de 


1 
* 


ee e 
le rappelier , puiſ. 


u il Ache ban, | 


| 
| 
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- de ſaſepb Andru 227 
» gens qui critiquent les autres, parce 
».qu'ils poſſédent an bien que ces me- 
» mes gens enperent . De ſorte done, dit 
„Lady, que fi tu &tois femme de con- 
„dition, tu nhſiterois pas d pouſet 
„M. Joſeph Andrews? Pas un inſtant, 
7 rèpondit Slipſlop, $11 vouloit de moi. 
„Bete, animal, £eEcria la Dame: Sil 
„ vouloit d'une femme de condition 
» Eft-ce que la choſe eſt donreuſe ? Je 
„ne le eroirois pas, repondir la ſui- 
„vante, ſi Fanny étoit plus cloignée 
» de lui. Pour moi, fi jetois à Votre 
„ place, ayant tant ſoit peu de goit 
„pour M. Joſeph Andrews, je la ferois 
„ chaſſet᷑ de la Paroiſſe. La Mouche fe- 
» toit bientöt cette affaite la; fit vous 
„ doulies lui en parle: 
: W venot de dite; de- 
concetta*4a Maftreſſe. Elle craignoit 
que la Mouche ne Feit trahie, ou 
qu elle ne ſe ft ttahie elle meme. Apres 
quelques monens de ſiſence, stant un 
peu temiſe, elle patla et ces termes. 
« Je ſuis tonne, Alipſlop, de Ia liberté 
„que vou vos donne, en patlant 
» comme us venez de faire. *Preten- 


» dex. vous inſinuer que c eſt moi qui 
77 ante ee 5 n a 


. ** =2 
1 4 14 
Nin 


' .» me reproc 


» Be „we ſonpgonnez-vous dinven- | 

2 4. es comme celles. | 
ne vous crois pas aſſez har- 
pour oſer le faite, repliqua La. 
» dy. Ma conduite a été trop regulicre, 
pour que la malice) meme y trouve 
»» mordre. Je ne me ſuis j com 
* cj; de Exon donner priſe ak 
* & je mai pas ſuivi le. 
» xemple nd Gt Web rea 
»connoiſſez, en prenant des bert 
» indecenges , meme avec mon om | 
„Mais le 2 homme K | 
» da cc monde (ici e | 
„il it encore vivant, —. 099 | 
» traina que ne pourkoit 

r une ſeule * * 
Nn 9 ih eee | 
pendant tout le tems que nous avon 
e 8 38 


e lui aye bien 

«pb Fer hl la prin, Je 
» fais ure que pour cet gſt ib na r- 
Ae Pai us fa 
1 Auen er e rl 


10 
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1 dc Fofeph Andrevvr. 4185 

> 7 air-ſixi ſemaihes (un jour ſeulement 
de mò ins) je wat regu aucun | ie vilice 
„ uſqu au moment que mon fou de 

aner. eſt 2 de me . voir 

„ ave ſa poupee. Juſques- li, je m- 
v tois e rt amis 
» choiſis;- Cependant tant de" circonfe 
» petionine me garantir' peut: etre pas 
dun ſonu enſant. On peut me 
75 iſe; & 1 TH * un ' ; 
ts lebe de pot Gut un 
» gargon' qui :a porte ma livre. Je men. 
» tends rien dans tout ceci, Madame; je 
» vous aſſure, intertompit Slipſlop. Je 
„vous crois, | rit la Dame; cette fa- 
dans un eceut petri”. dune matière 
» plus noble que le tien. Tu es une 
».creature d une eſpiee infrieure. La 
race: d Andtews & la tienne ſont de 
v ſous la forme d une femme. 
» aſſure, Madame, repli 3 
„te, piqube de es Mios que jc h 


vow du moi 


oje ne le ſuis pa . 
» plus qu'une} ante. Yous pirles vai 
. -.. eo ment 


ne mew ECON. 
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* % * 
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F 


„de qualité. Mais, Madame, les Po- 


„ meſtiques ſont chretiens auſſi bien | 


» que leurs Maftres; ils ſont comme 
„eux fait de chair & de ſang, & 
Monſieur Andrews en eſt une bon- 
v HO) mu Neſt - il pas auſſi bea 
» qu'un: Mylard 2 Par conſequent ſon 
5 
„que mes ne ſont pas 
gloſſiets que ceux des autres: & f 


„ Monſieur Andrews toit mon amant, 


»ſe ne rougitois point de dire po- 


— — parler fi mal de li, 
F e DE. Nauen mal des 
er 


3 ſon humeur; car il 
$54 bg; at gal was ge he 


- »Pequ.>..car elle 


noe EY 2 


» fairs de toute autre choſe que les gem 


quil eſt Gentilhomme; | 


car tous ceux qui Lont vu dans ſon 


NN d'un Duc. 
groſſier i Non, je ne puis ſoul. 


fred me git de 


eſt unie . 

& blanche comme n 
— n 
ena Avec mille cus de rente, je 


ne Yoldrols Pas changer avec unt 


"IO WHaHA:YtY ;:£-_:.- 2 » „ „ 


E. ati 


de eb Auen, at + 
„Reine. Une femme qui ne ſe con- 
„ tenteroit pas d un amant tel que lui, 
„ meriteroit de nen avoir aucun dans 
» route ſa vie, puiſqu il a tout ce qu'il 
» faut pon rendre 72 femme heu- 
u reuſe. Ah, ne uis-je une gran 
de Dame, 8 ſi haut, que 
» perſonne n oſat lai reprocher ſa naiſ- 
» ſance. l „ En achevant ces mots, 
elle prit les bougies, & demanda 
11 5 affaire TY 
Non, lit la Dame ; qui F 
au eee ee 
entretien. Va te coucher tu es la plus 

iſante Fille du monde, avec tes fol- 
imaginations. „„ ci e 
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1 CHAPITRE' VII. 
ien 


le public, qui parvient enfin juſqu'a | 


ttomper le Public par un * Exterieur 
d honnète homme, 


mY 
” * 
* . 
4 "4 TY 4 7 
8 % * 


en 1 21 Th ; 245243133 | 


Rehebrions jedes — defie 4 | 
e tramuer dans le: Romans | Franois, | 
© Conſeils ſalnteires, que Monſieur Boo- | 
- by deere 3 fon "tri Avantare | 

CN e ene Pep og F 


Ne W contratle deprix 
} long-tems a tant de pouvoir fur | 
qu il n'y a preſque tien der- 
3 qu on ne puiſſe croire, 
eee effer de certe habitude. 
n avare, qui geſt accoutume à volet 


i, 


point de ſe filouter lui - meme , & de 
voler ce qu il met dans un endroit 


292 un autre, & prend plai- 
cette extravaganteiqecaparion eſt 
une choſe „ & meme probs | 


ble. De meme, ceux. qui” fonr- fais | | 


force den im- N 


I de] e 

pliquer; c 1 8 * 
2 e wht 1 

me Amour, donne de ebe 


eau ſexe & que les Dames, 
aiment, ſont tant ſoit peu ad 
ntes Ila foutberie. Et, af A 
nous en plaindre, ſi nous reflechiſfors 
que cette charmante partie de la ctea- 
don eſt des fa naiſſance inſtruite dans le 
grand Arx de feindte ? Dès que la per 
rite fille commence A bbguaier , on lai- 
defend la E avec les enfane 
. exe, Enſuite on commence 


e.le garcod eſt un animal 
ds i this ſe garder ; 
| 2 . ier avec lu; ou 
le. areſler , il faur 5540 le chaſſe 
comme une, e & la e 


Tapes Tells, vil Baile de N ocher 
de Hop pres. Quand, elle | eins 
que f ells a aucune iE 
Aer Fs les autres 1 1 
Med . — 
ur Gouvernante 


i 


es. ly even 25 


(OI YENAY 8 
2 e, cle brite: coming un 
| Tune" — 


$16 flattent de la chimerique eſpb 
nner; de paſſer leurs jours ſans tom 


Keniple de quelque. vieille Veſtale leur 

Tante ou leut Couſine. Mais quand 
elles ont le troiſeme juſtre, & 
qu elles commeneent I confiderer” Is 
W_ elles pehſent avec Lhe, rin 
Hembre de e 


. environnent, gu beer 
mende & qui @ prifenten: 

land celle à elles ſous diffremes Geu- 

res; & ſous des noms divers, il leur 
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Fe jurent de eonſerver 
hg rod vie. "Blles le ctoient alors, 


Ver enere les pattes du moniite; 1 e. 


"0 


ſera comme. impoſſible de Fen garavrir, 


Eve! "ledir, montre ſe ter" leut 
e ce qui' n Arve res qua- 


e. 
one 4 Is an- 
E 


14 teménte de Nürs 'pijets', & ing 
, A d'autres 28 Pour ſe. 
8 an "> Oro 
korn timablus I fes yru 
M pate; alin & las 
ie de ler nile 
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81 J elles Veyent alotz 


— 0 Joſeph "Maitlrovvs. 1 
mais en Faprivéiſant aver lui; as 
perdent Vidde: de ſa ferocits, 8 ſe ha- 
zardenr à lui parler. Le trouvant tout 
autre qu on le leur avoir dẽpeint, el- 
les fe plaiſent à faite des Epreuves' de 
fa — mand; de fa waa * de ſa 
complaiſance, juſqu à-ce qu elles pa. 
nature humaine, d'un excès à un autre; 
avec la meme promprirude qu un oĩ- 
ſeau vole de branche en branche Enſin 


Amour prend ls place, que la crainte 
occupoit t. Mais comme Ten- 


fant qu'on (le ve dans la frayeur de ces 
tiens, qu'on nomme ſpectres, retietit 
juſqu a la mort une eſpece de crainte 
de ces èttes imaginaires malgre la 
convictiog de leur impoſſibititd ; de 
. les Pilles, 8 
br fort traitable rp laiſſent pas de le 
traiter toujours comme wn"! animal '2 - 
Fair, & de Feviter, pour ſe garantir de 
la eritique de leurs compagnes, qu el. 
les entendent dtclamer contre lui ; de 
forte que plus elles Lament, plus elles 
Ctient haut; aſim d boi le Public & 
2-8 ij Ran 


e ee 


à la hn à ſe tromper elles: mẽmes, & 


etoyent ſouvent qu elles haflent ik | 


mort celui qu Glen, aiment avec la plus 


Vive ite tr: Scout dans ce | 


Cas. le coramencement elle avoit 


aind Joſeph , fans le ſpavoir; & dan; 
la ſuite s de ſon amous, 
elle erut Taime moins qu elle ne 
Taimoit en — Bere 
Pamela chez. elle (ce qui Lavoit fait 
edi à ſes yenx ſous une figure hon- 


ne lui eũt de voile le miſtere. 


Des quelle fut en beat Clare vu, 


_ alle: ſit 4p 


relle par la complaiſance que fai 
neue pour vous, en admettaut Joſeph 
d ma table, que je regarde les An- 


| Frei rue poets comme ves pa- 


tens, mais preſque miens; 
.« puiſque vn v Frcs. all 1 jeu 
e Hm Yolo Ne VR; 


8 1 


x8 arctfion pour lui. En voulant 450 
tromper les autres, elles parviennent 


Tarriv6e de 


oth: elle ayon congu, ſans le. 
voir, un deſſein, que Lamont lui 2 1 
p+-+ rhe deguiſe. long-tems , ſi un ſong: | 


a 


chain's Yous voyen ; continu- 


le plus que vous rez. Ainfivous 
ee ſon ma- 


cela ne peut 
e d la f — 


„ famille. bald abe e 
quelque emploi orable Wut 

» mettrez en _ de ee _ 
que la nature lui a pr pour 

= procuret quelque para plus avanta- 
—_——— TL 0-0 ; 2 168 4 = 
| — gods goũta cer avis, & 
anon dis de Da · 
mela , où il trouva oſephe, io parla 
en ces. termes «: e- mee mon 


8 2 toute eyes Jet 
» autant que s ils &toient mes ä 
v ctois que vous en ꝭtes con vaincu . Par- 
v. donnes donc à mon amitiꝭ . qui m 
| » blige d vous. parler ſu un ſufat, qui 
peut vous faire quelque peine mais 
votre propre interꝭt ſe demande . & 
ſi mon amitie vous eſt chere je vous 
» conjure. ou:pldtar;exiger4.queryons 
.»-rOmpiet v engagemens' 1avecrinne 
_» fille qu ne vc vient port „ant 
ee eee Prewois 4þ wipu- 


"(it a 5d 


->gndnce que vous aurez deter 
-» cette pteuve d amitié ; mais par la ſuite 
vous me remercierez de ma {Everire. | 
Favoũe que · votre Maitreſle eſt chat. 
— 3'mais la beauté rome nuë ne 
pour faire un mariage heu- 
en — 4 — ous aſſure, 1 t- 
ede vc Pille; cat 
ne connois aucune vertu dont elle 
=» ne ſoir doiide. » Pour ſes vertus, re- 
2 M. Booby, vous ne pouver en 
juge: mais vous trouvereꝛ | 
any oe les 1 — dus haut 
-% ratig dequoi vous en conſoler. Je me 
= de vous mettre en Erat de les 
-» connoitre, à moin roy tn —— obſti⸗ 
8 
his uw | 
_-o deplaicoir beaucoup, e qui 2 2. qu f 
{snecoir/exmemenr] ves parens, en 
leur Grant laidoute telſptrance de vom 
_ » voit faire une figure avantageuſe das 
| | le Aae ue wes erotre, _ | 
7 quo que ines pareons | 
z 225 droit de ſucrißer mon bonheur i 
8 — Dail 6 diton- 
; 2 W ſev | 
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Ch FI % _— os _ 
8 — as oven * 2 


5 
1 ory yeil 17 os Bd 
* me faite m pe mes a 
» Non, Monficur 50 e e ne 
rotnprois pas avec ma chere Fann 
Wo 1 58 je ſcrois en Etat de eh 8 
leser 2uſli haut que vous avez fair. 
Ub ul. » Votte e &. mol, 1 . 
s pondit M. 60by , nous vous ſommes 
0 obliges de ha comparaiſon., Cepen- 
„ dank votte Fanny, ne doit pas aſſu - 
» rement Ere comparte A. Pamela , ne 
= HOG 1 ni ſes chatmes ni fonel-.. 
» pit. Mais paiſque vous me rappeltes.. a 
„& que wt fait eg faveur de Pamela „ 
» i "aa. fort - 
» 206 m 0 J 1a libs liberrs de faire un 
„choix. C auroit &e une foibleſſe de 
» ms Leu let cette ſatisfaction: mais 
»ceſt une 'extravagatice dans un hom: n 
me de votre forte , de vyouloir pi A 
» ler x vous {atisfaire.. » Ma fortune, / 
» me iſ la weme liberté, tepliqua 
* Joſeph. Fadote Fanny; elle m one 


ai 3 e ulti- 


2 Yer la tte, aß ma 


» lon. .Ferat;5 v " q 
elle oft kane 5 9 lA 


7 
* . ae you wes bor, 


. boite on. ＋ 
5 Ice: de JR, Boie; e en. 
ous badinez wa tc 255 dit * | 


b 


„A femme dn Gentilllomme 
2 15 Peter, „pe Þ 
Apt E ne. Ta me 99 
1. reed 
Mu En 


4 * 
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15 74 fon. 


Pipe & Ma- 
ma e 8 
vous Tae abaiſſer notre famille , | 
ENT ae +} 
ur Talever. A ous feriez bien micur | 
im orer hi grate 7 95 conte 

que de | 4 nourrir u 


24h 


> interrompant. Ge pretendez-vou | 


eſt notre ale 


15 


We? 'Fanh 

EN » Elle reit autrefois 14; Menne, 
t are Hur; dite 
ne ſuis plu us Painela Andrews: ie. oy 


comme telle, Kun rang my md 


pe - ſerver” de 


alors le; 
1 yin et gr 77 055 


it la con. 
tion, fs een 3 für 
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fon cheval, en 79 4 


Hercule, tout hom d Ralebe — 94 


8 orte A en valer de chains 
28 Tune II. X frir 
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— 2 de 1 
avoit vècu aux depens d Adams 5 


2 ſon tetour adMWillage; crane 


Gans argeritz ce qui lembaf dit er- 
erdmement, "© la dans une triſte 


reverie, dont elle tirce par un en- 

ne homme 4 cheval, qui lui demanda ſi 

C Eetoit IA le Chirea de ' Booby. U = - 

x bien, mais il fir ſemblant cen 1 
avoir l'occaſion de 0 

brows 11. 


de voir © fon viſage 

= dene de ſa taille. 
-frappe'; 
yeux ſur lui, 


ee 


qu'elle eut jy 

qu'il/:{e jetta bes 
il Weit 
rien vi de f ben, qu i vou 


5 5 ; 


- 


} 


qu il 'la Unt das 2 a 


hornme, qui n toit rien moins 


lutté contt elle momta d- chevaf, & 
bre de 


reſter avec elle „pour df f. 


=” ATE le * | 


Vers, le Chiteau. 


que je fois valer de chambre, 
"Gel, fa du bienrje | 


82 | Cu 

re vous dpauler , & vo 

» youlez' 'm'acceprer pour Epoux. » 
repondic , 


Elle 


que non ſeulement lui, 
mais ſon Maltre ; ou le plus riche' Sei- 
n d Royanms ; Tel priervigg en | 
vain.. Voyant que: la-flattetie droir inu - 
_ ma , ce > + 97 070-000 raven | 


mais avec. W e inſolence & de 
ſon Maftre. Daas le fond, 


dts de, cette Fille auroit rents le 


auſtere des/anciens Philoſophes, ou 
Devot le moins ſuſpe Ie 


F 1 
3 


. 1111 


3 Amos enve 1 
Heros , ſon cher Joſeph, à ſon — . 
As vuẽ a — il toit ſi into · 
que Teéglair, 79 1 
pony af Ravi x ns Kos; 
_ e Ja 1 
un (9) cou, 
. 
CE z ce qui le ſit chanceler. 4 
dant ce quitta Fanny pour 

| vangers mais avant 3 
n <qui-aurok 
derniet qu il auroit re- 
| 2 Ei , 4 Ficeſs, ſelon 
Feet i Jets . e de „ 
= Tb W N 

; t 9 mam 
W Shae 


s NE: lai/fis 
RCſolu oe ne 
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— a 
ifs fxg * 
conler 3- * 
tre Aon ſecours; 


de "ny ö Ie Ctar 
1 „ charm. tous les ſens de 
bon amant & len N ta 
roceſts; depuis devant piluſicnts' pet- 
Jonnes, que cer original lurpaſoir tow- 


les ſtatues qu il avoir} jamais yes, 
tant en ce plu e Tcharmer un 


. » qu lut inipiret le deſtein 
d& aer, eg Fe modelſts,, que 
| Te plus ardenr tk n'avoir janiats 

| b de de .. fa . 


E e 
oũiſlante de cette ) 
&roit reſtbe fort long-tems la "Sits ws 


en preſence de fon Amant. La ctainte 


'donr elle a voir la ve d'un 
ung fi af: nin rp hae couler , 
 Favoir/emptohce' de faite rt 

Alertasmez ju Ace ſque 1 Ve 
immobile 1 elle, & les yeur 4 


Aiko uk ſein elle ſe ſouyint ſon 
n it plus. Un rouge vi, effet 
| A ſa A 4 gh depandit Wee fr 


on front, Sc gagna mimic {X 85 54 
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me la bagarelle ſervoit de pretexte pour 
les aigrir. „ Si vous maimien, lui di- 
uſoit: elle, vous ne me chicannetiez point 
„pour une bagatelle. . Le mati retor- 
quoit l argument, qui toit autant potir 
lui que pour elle, en ajoũtant peut- 
etre, qu le chef on devoit lui c- 
der. Pendant ces diſputes, Paul gardoir 
le ſilence, ſans ſe declarer ni pour Fun, 
ni ur autre 3 pas meme des ri 
juſqu'3-ce: qu un jour quelle les avort 
quittes dans une fureur epouyantable , 
le mari lui parla en ces termes: « Que 
.» ferai- je, mon cher Paul, de cette 
femme? Je Padore,, & je n'ai aucu- 
v ne plainte à faire delle; Que ne pui 

- je lui ter cette opiniarrere qui lui 


.» fait ſoutenir tout ce qu elle avance, 


Ven depit de la raiſon & du bon ſens! 


„Car on a beau lui demontrer qu elle 
„a tott, quoiqu elle en ſoĩt convain- 
» cuE dans le fond, elle mourroit plu- 
„ tõt que d'en convenir. Ma patien- 
n ce eſt à bout : que dos. je faire? Con- 
» ſeillez· moi, je vous en conjure. 
Si vous voulez Pe je vous parle 


AL: iu » que. 


eee e e den de 


270 _ Les Aude, 

„que vous blamer.. Pourquoi vous qui 
» condamnez ſon obſtination, vous ren- 
dez. vous auſſi opiniarre quelle, dans 
des diſputes od il ne s agit de rien 


„ ceſſentiel ? Qu importe de quelle cou- 
leur Ecoir la veſte q Joe vous le 
» jour 58,0196 hho e f Voula 


tant le fond de Lore querelle 
eme hai. Si vous Taimez fi ten- 
drement , que ne la laifſez-vous dans 
pips errcur, qui ne vous: ro aucun 
= prejudice ,, pluror-que de la chogriner 
& vous nuire 4 9 Pour 
moi, ſi jamais je prends une femme, 


je ferai un acce ure 
„lui de nous deux 


de ſon bon droit 3 des — 
de cette nature » ſera oblige de cé- 
» der. Ainſi chacun prevenu pour ſon 
opinion s empreſſeta de Savouer vain- 
„cu. Vous avez raiſon, mon cher ami, 
dit Leonard, & | A ware 4 
» Conſeil. ». i | 

Ils ſe quitterent 1 e alder & 
Leopard. ches {a ley lui; faire 


avoit l recria 
TON de Paul , aer 
r Un W ny 


Mb 
> 6: 


la ſeconda, * eee 5 


25 de Jo 


que c&toit le pins & le plus . | 
. des homm a e {ou - elle ne 
put s empꝭchet de le r tendre- 
ment, en lui diſant: r · vous de ce 


+ de becaſſes ? C'eſt un pars de 
2 . 91 
» mande à votre ami, Sil veut goũiter 
» de ce pare de becaſſes,cepliqua lafem- 
» me; je dois ſgavoir 


emment de 
quoi le pare eſt fait, puiſqu il eſt de 
„ Ma facon. Si le 


pare eſt de votre fa- 
„gon, repartit le mart , le gibier qui 
ell dedang eſt de ma chalſe 1 & je puis 
vous aſſurer que je n a point encore 
» va de eee année. —.ͤ— 
» porte cependant 2 quoique j aye ra 

- Je kth vs & mamas dev ſe- 
»» ront „ Cela m'eſt| fort in- 
2 different , reptit Madame Leonard: 
» mais je vois clair & ne puis ſouf- 
ftir quon men impoſe. Vous vou- 
| 22 * 7 mais Ren Por 
„ ICalt 1 len, | 
oi > viangs. fad Daa &kl 
2 Aber a age que quand le fom- 
v meil les accabla, & que cnn avant 
n la nuit. - 


e 2 Ie 
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Le lendemain la femme rencontta 


paul par | hazard ; & ſcachant qu il 
avoit parle pour elle la veille, elle lui 
tint ce diſcours. « Avez- vous jamais 
© vi , Monſieur, un homme auſſi de- 
taiſonnable que mon mari ? Il eſt fort 
bonne: homme, ſen conviens, mais 

_ »» fi. enterE qu'il n'y a qu'une femme 


comme moi, qui puiſſe le ſuppor- 


ter. Cependant il met ſouvent ma 
„ douceur & ma complaiſance à des 
= Epreaves bien rudes. He bien, Ma- 


dame, -repondit Paul, puiſque vous 


me Fordonnez, il faut que je vous 
diſe la verite au riſque 


peine, j en conviens; mais c etoient 
» des. Perdreaur très· aſſur ment. Je 
» vous plains, Monficur , d avoir per- 
2 du le gour, repartir-elle. » Un ma- 
ti, reprit Paul, a droit ꝙeſperer quel- 
que. ſuppoſeꝝ meme que vous ayez 

» raiſon.» Voila qui eſt pitoyable $'E- 
» cria-telle; Puoyable , tant qu'il vous 
-» plaira, continua Paul; mais, Mada- 


ame, ceſt une verite. Une femme 
e deſprit, telle que vous, en ctdant, 


» Faſſure une victoire bien 
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us flat · 
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e de vous de- 
» plaire. La diſpute nen valoit pas fa 


| ae nd Andrevor, i 
* v teuſe, 2 Fair voir 2 
E. fe kt infiniment ſapericur à celui 
ſon Eponx. Mais, mon cher Mon- 
„ ſieut, del pourq quoi me ſoumet- 
» trai- je, . Jai raiſon? Parce que 

» par- a, 2 Paul, vous lui don- 
„ nerez une r de votre tendreſſe, 
& de votre compaſſion, Car y a- t il 
» rien qui excite plus la pitie, que de 
voir une perfonne ai e dans Ler- 
» reur? Oi, rep 7 la Nas; mais 
» ne fuis-je pas obligte de Len rirer ? 
» Avez-vous 'vit, demanda Vami , que 
„ vos diſputes ſe ſoient termindes par le 
faire convenir de ſon tort ? Plus nous 
» ſommes dans Verreur, plus nous ſom- 
» mes honteux de Pavolicr Tai rouj | 

»» remarque 155 dans les querelles celui 

» qui a torr fait le plus de bruit. » Ta- 
„voũe qu'il y a une apparence de v&- 
be dans ce que' vous venez de dire, 
tit Madame Leonard, & je ſuĩs 

bel olue de ſuivre vos confeits. » 

Leonard entra , comme elle achevoĩt 
de parler, & Paul ſe retira. Le mari 
8 8 gaiement de ſa femme. „Je 
uls Fiche , ma mie, de la ſottiſe que 
fa faite hier au ſoir: „Je dols cet 
9 | __»avew 


. I tad N 
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„ àveu à votre complaiſance, lui r& 
„ pondit- elle, car je ſuis fichte de md. 
„dite emportte pour fi peu de choſe. 
„D ailleurs javoũe mon tort. . Ceci 
fut ſuivi d'une petite conteſtation da- 
-miris z apres quoi elle lui dit, que Paul 
avoit decide contr elle; ce qui donna 
occaſion à tous les deux de faite le. 
loge de leur ami commun. 
Fo couloit chez on 2 Leonard 
des jours tranquilles, les diſputes étant 
Teeweg, mois. frequentes , graces i 
ſes ſages conſcils , & moins aigres en- 
tre le mari & la femme. Mais le Dia- 
ble, qui ne peut ſouffrir de nous vou 
heureux, ſe mèla de broüiller encore 
le ménage. Paul étoit toujouts le con- 
ſeiller de I un & de autre: c toit lui 
qui decidoit de tout, & il n'oublioit 
jamais le dogme de la ſoumiſſion, 
quoiqu en — „il donnar le 
tort aux abſens ; ce qui croit le con- 
ttaite de ce qu il faiſoit au commen- 
Fee gl Ee rele! 
In jour qu'il toit abſent, une diſ- 
pute f tant levee, ils convinrent de 
den rapporter à de qu il endecideroit: 
- | te mari. fannt perſuade du il, ſeroi 
. "0s 4:4 $7 6s = 1 „„ | pout 
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pourroit bien ſe tromper, puiſque ſon 
ami ttoĩt convaineu qu elle avoir! preſ- 
que toujours raiſon, & que s il ſgavoit 
tout... Je ne veux rien ſgavoir 16 
.» /pondit le mari: mais ſi je vous diſois 
ce que je ſgais moi, vous ne croiriez 
pas que mon ami vous füt ſi fort 
»» devoue. » Puiſque vous m'y fotcen, 
.» xeprit-elle , je vous en convaincrai. 
„ Souvenez-vous de la diſpwe que nous 
> _ au ſujet de e. e mon 
„vous, quoi 7 euſſe "akon 8 
» Paul lui wy an me Fair dit. Je ne 
doute point de la verire de ce que vous 
m'avancez, repondit le mari; mais 4 
mon tout je puis vous aſſurer qu il me 
dit au tyjer de cette mẽme difpare, que 
ſavois bien fair , & que lui à ma place 
il auroit agi de meème. Ils continuerent 
a ſe raconter rèciproquement tout ce 
qu il leur avoit dit en particulier fur la 
ptomeſſe d'an ſecret inviolable. N la 
fin ſe croyant mutuellement, ils fe're- 
crierent ſur la trahiſon de Paul & con- 
clurent qu il avoir ere Tauteur de tou- 
tes leuts quetelles. Enuſuite chacun fe 


1 * 


Man ane & ils s' effot- 

/cerent rciproquæment de ſe donner 
des preuves dune complaiſance ache. 
vte : tandis que Paul devine Fobjer a 

3 la | 
| craignoit les ſuites — 
= ſon mari à diſſimuler, ju 


* de Paul, pour ſe tende 

8 qui <roic ars au lende- 

| mln; & eine ene pla frqun: 
A 

lle de -Lennard parole 


peu ſenſe. Cependant fa femme lui fn 
Promettre de ſuivre ce qu elle lui avoit 
Fonſeillé ; mais la-froideur tant du mari 
que de la femme fut bien · tõt remarquee | 
Pear Paul, qui tirant ſon ami à part le 
preſſa 6 fort,. qu'il lui dit dequoi il toit 
on. Lautre lui conta tout ce qui 
vetoit paſſè & faſſura de la purete de 
ſes i dee Leonard lui nah 
N 83 il ne ca- 
choit rien à fa, femme. La converſa- 
tion s aigrit de part & d autre ʒ le mari 
| 2 lui reprocher qu il broiiil- 
| & qu'il Favoir mis ſuc | 
e point de ſe ſeparer ne,, 


a ds ee been 27 
A leut mutuelle conſiance n'avoir eclait- 
ne 9 Paul, repondit./-,. , 

Fenfant fur interrompu par un 
Fug que vous W rind 
dans un aue Chapitre. 1 
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2 deten Joſeph Andrews foul 
. —. d entendte 
Myloed ta uche offrir de Vargent, 
er- des revenus + Fanny” , 
moyennant nne condition | rtf expri- 
molt. aſſeꝝ natutellement. 

ar qui il noſoit manquer de 4 cel 

; le retint, tant que notte 
Maitre le contenta de joüer de at M 
gue. Mais ſes mains ſe mettant de la 7 
POET prot guy & par un 1 
= ratiquent les Lutteurs, il le 


2 core de la cuiſime. Les 
Dames en furent cffray bes. My lord s & 
- rant- releve.; alloit mettre rere A la 
main, W 


2 


/ , r Mi hb ME AT 


ge du petit Seigneur dont les mEnaces 


deux.» eue ae 


ne faiſolent trembler que les Dames. 
Joſeph, qui ne le craignoit en aucune 


randis que M.Booby conſeilloit au My- 
| lord courroucs de remertre ſon wo 
dans le f6ureay}; en lui 


parole, | Mylord tira un miroir de po- 
che, && rſt bu ng wn en me- 
| . Jo qui ne demandoit 
miteux 7 dar en taſe ca 
gys avec lui; ce q er 
vertement. B 


| la rapella.2 la a Madiens!) lah div 


il. j aurois aſſommò un de mes 


„k dre qe ge dem de ae fog 


tie vous ſe 


= quer de reſpect? Mt ne 
4 1999 ner 


+. 


fagon, pria M. Adams de ſe retirer, 


ſatisfaction convenable. Content Ic f fa 


. | 


Vous avoir ? — 
48 N 8 ws man.: 


aA ec 


| WY en 279, 
„Ben trop inlolent. Madame, 1 inter- 
5 rompit M. Booby, j ai tout vu z je ne 


juſtifier M. Andrews, qui n'a 
Eise de de ſe meler 4 . 


cette fille. Et moi je le juſtiſie, re- 


» con. Il convient à tous les hommes 

„etre les ſoutiens de Vinnocence : 8e 
„celui qui refuſe de venger une fille 
„qu il eſt ſur le point T Gooſe, ne 


qu un lache & un c . Monlicur, 
„Mi dit M. Booby , Andrews n'eſt. 
1 un parti ſortab r une fille - 


comme elle. New durement,ajoiita | 
„Lady, & vos Monfeur Adams, vous 
Wl » forces de votre catactere en proté- 
9 0 de pareilles folies. Vous ferien 
8 aucoup mieu davoir'foin de y | 
»die Femme & de vos enfaps. Ah! 
4 2 votre Grandeur lai a bien dit ſon 
1 * 
d 


, Fectia Madame Adams 1 I me. 
„tourdit tous les jours de ſes ſottiſes, 
»diſant que tous ſes Paroiſſiens en 
» ſes enfans. Je ne ſpais cc qu'il. vent 
5 dire; mais 1 n Etoit Pell honnete- 


» hotime!'qu vil et, © 5 "IE 
» quelque! Wale J ka er Pian - 
3 _ 


» partit M. Adams. C'eſt un brave r 


WE, 

ge luz mais i TPP 
Yd le obli- 
cnfans daurrui, 

aitlews , 5 neſt qu un pauvte Vi- 
es & votre Grandeur ſpait bien 
» qu'il pa, plus. qu'il. ne faut pour 
| WE. - b 25 e 
de DON ul , 
nc lu od, ap adreſle In 
Swot, & M. Adams ſe perd en fayo- 
> riſane un mariage > que mon Neveu 
"ng 4 defapr OUVYG 2 ne convient en 
4 = Sycane - 5M bet 5 Joſeph ,.. ayant 
pebſeny pore alle 
tenoit avec 
[ylord 5 


9 par e e 
_ Yoyant E, b. il la 
28 difan TR 8 


e oe 
ſerolt . | 
1 Ae gl e "Vs 2. 4 T7 
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FRAY 8 a 
— avec elle , ſans que 
ai Id. Booy-/fiſſene 1 

fort pour le retenir. Lady 
avec toute {a compagnie/, ſortit ref 
en meme tems, la clocked Cha- 
reau ayant deja donne pour le diner. 


luſtre compagnie, parut triſte & cexeur; 
'remarque, elle 


ce que ſa femme ayant 
lui dit qu il toit bien tems e thier # 
on 


| ng. 11 avoit ruine ſa famille try 
cement 3 « Ou peut Etre, jolt 
atzrelts! eſt; ce pour la perte de vos 
„deus enam, & Fang qe 
* vous eee læ fille sen 
mel, & lui dit t« En vérité, mon cher 
W + Vous avez tort cemäwer des. 
2 iei; pour nous arracher le 
» morceau de la bouche. Vous les aver 
» nourris depuis votre retour, && peut- 
tre les garderez-vous- encore un mois. 
» Eres-yous ebe de nourrir Fanny, 
» parce-que Joſeph dit qu'elte/eſt jolie r 
» Car po —4 je ne ſgais ce qu on 
„trouve de fi rare en elle. Si en nour- 
» riſſoit les filles pour leu beauté elle 
p feroit aſſurẽment auſſi mau vai fe ahe- 
1 que ſes voiſines, Pour'M. Jolepls, 
Ten. 4. 'v A N * 

th . - 
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Adams, ſe voyant débaraſſe de rit- | 


8 ww 
a as of 


PK Si javon un million je ne 


accompagne de 
| » de I'lrlandois. rear ſuſpe 


= 


W 
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Ae, que ne retourne-t 'el- 
N Maitre, d'ow elle s eſt 


. _ 4 une ay | 
pda 9 quand je la yerrois:pre- 
ce A mourir de fam. Et moi je al- 
ee eee 
pere platt que de 


„Fanny mourir de * F ¹ "hay 


* nerois mon * | 
ee charm6.de voir Jes! bonne 
tions de fon file, lai:zecomman- 
dads ſes cultiver „ &. tegarder tous | 
hae voilins: comme; fes ; fretes.. „ Out, | 
mon pere, Wpondit Fenfant; jaime 
2 plus que mes ſcurs, parce 

l ef: bien las jolie» Ties, voi- 
ton impettinence, dit Vaince, | 


en lui donnant un puffler, que for 


pete Ini auroit; rendu's 6.le retour 


* RI. Joſeph A. 


_ » coldre. Femme, dit- il, appr "cpa | 


* „ 


notte téfpction, . ai autre choſe 4 
 » faire, rpondit la femme. Vous man- 


denen W me 1 * | 


ant „ + K | F IIS 


ol 


. 
1 


+ perdez + 
„ ainſi la 


de la and of 


„de dams, car il eſt 
en que le 5 4 fa 

emme, & qu elle doit lui ette obèiſ- 
» ſante. Fi dae, $'&cria la femme: 


exemple ; 
"ob nega 
garger la thaifon, 
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eb tb Prey fon 
Leite, toit ſoigneuſement in- 
Dai de tout ce qui regardbit Ia fa- 
3 looby. On lui avoit ap- 
; que le Chev Ke Gr rot & | 
| 2. Seon de meme qui avoir 'achert | 
1 de 3 on 4 z., Kune 
femme qui Apres le diner; 
al dt 4 cette e Ale, il croyoit | 
voir lui donner corinoillance de ſes 
Pparens. Foute h«compi = t ſur⸗- 
Sriſe de hentendre | forte”, | 
A elle meme far plus hs IE tous 
Kr nth "ON t ſilence, 8 le vieil | 
| cla” de a "forte: « Je 
» gre aj hui on pain d la ſueur 
corps; mais autrefois je me 


8 als vi plus Rees, Etant-Vivan- | 


„dier, & Tambon dans un de nos 
| = Regimens. Enſuite j ai paſſe en An- 


» Os go deres One qu 
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yait faire des recrues. Eh net 


4 e 55 


» de Briſtol 4 Frome ,” ot nous eſpe- 
„ rions faire des hommes parmi - 
8 „ > meurent 

b & anufactures 
de laine 25 5 Tochbers, nous reticon- 
„ trames une femme 4865 denviton 
-  trente/ans, aſſez paſſable pour un fol- 
„ dar. Elle lia converfation” avec nos | 
„Dames; car notre derachement” qui 
* 1 dans un Officier , un Sex- 

t, moi Tambour, & deux Fuſt- 
ers, avoient chacun leur compagne,. 
74 rexc de mon Maitre. Nous 
„ marchimes long-rems enſemble , "& 
» yoyantqu'elle fu toit Echue de plein 
5 5 , "je lui contai militairement 
„mon martyre i dont elle eur pine ; & 
depuis ce jour-l# nous vEcumes com- 
„ me marr & femme, * jaſqu A celui-de | 
» ſa mort. 


Vous vous Mesh par 8 2 
oute. interrompit M. Adams; 

ne vois a k beit poſſible ng 2 
blierles 1 qui c 

ger ſt fouvent' de demeute: Non, 
» Monſieur, repfiqua TIrlandois; ; Fre 


now os ava une diſpenſe, 
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eas ESR ͤ inn i ents... aw Ls 


= den de vous, Werder. dir 
en reddreſl ant à M. Adams, que 


Kio ade ale Ae 


c nom, repondit Adams: 2." 
vous AVEX. oublici de! nous dire le 
Eile, = Ls dememear, repric Ties 
» dois , & trente-mille du Chiteau. Elle 
„1 4 dit les trouverois , en de 
„ mandant le nom dune autre del 
ies, elle doit Etre 


ie 2 
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je ne puis eee - any robs | 
9 pate . 2 
verſoit cs cheres c ces 
les Grimes ſans {ea ſem 
jetter ues cris voir po. 
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pour en faire les honneurs.: 


_ » there Niter: voudroie-elle bien ſe 
charge denreveir Mylord & mon 
_wheveu, pendant que je me ſe- 

ebenen ces. mots « 5 
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unbee , od elle ſe jerra 
ſut fon lit dans une elpice d'agonic. 
Lamour, la rage, &c le deſcſpoir ; bh 
_dichiroient tour à tour. „II Rur, dir- 
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„ ne on — 1 
relle je trouve 
ni peut · tre ee ſecnun. 


lui demandet la de RES 
ment; mais an lieu de lui en . 
confidence, comme git ſe fn 
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2 detruiſoit toutes ſes eſpe rances ; & 
ſa rettaite precipitce donna dien à des 


thy | ks 
err r ** 
CHAPIT RE XVI. 

— 1 * ä 
Concleßon de tomte cette Hiſtoire, 

5 , . 


Any apent tämoignd d les parens - 
Fa joĩe de : les avoĩt retrouves, les 


aſſura d une teudreſſe nee ha 
1 vieille Andrews lembraſſa tendrement, 
en lui diſant ecpendant qu elle ne pou- 


voit Vaimer plus qu elle naveit fait 
Joſeph. Pour le Pere „il ſoutint ſon 


es fang froid; car des qu il eut fait la c- 

ut rémonie de la reconnaiſſance en la 
n. ſelon huſage d Angleterre, il ſe plaĩguĩt 
on amẽrement de ce qu il n avoit point on- 
et core fume {a pipe. 


- x %. # "4 % 4 
; * * ” #* . 
: b.-4 4 
Monſieut Booby ;, qui ignoroit ee 


ec- ¶ qui fe paſſoit dans le cœur de ſa Tan- 
ar- te „ crut quelle toit retiree avec tant 


e PAM ITY I 
r un orgueilleux me. 
. reg à laquelle il S toit 
| Wc & pour cette fon i youln 
partir du Chateau 4 Vinſtant. II fel 
cita M. Wilſon -8 ſon fils, puis apres 
avoir embrafle Fanny en la traĩtant de 
_ ſeeur, il la preſenta en cette qualité 2 
Pamela ſa chere epouſe , qui denbrel 
OY qui lui étoĩt natu- 


MI. Booby: tt enſuite annoncer don 
0 depart 1a Tante, qui lui envoya ſou- 
: thaiter un bon voyage, & lui dire qu elle 
eEecoit trop incommodee pour rece voir 
ſes adieux. Il pria M. Wilſon de lui fai. 
tte Fhonneur de venir avec lui. Pameli 
Fanny & Joſeph ſe joignirent 4 M 


15 "Booby , qui Ten daccepret 
3 a en * promettant 


5 e een 
Woper un es rendre = 
heureuſe nowvelle me Wilſon, 
Car ce te ux ne oĩt joüi 
- *Cancun' bien, 2 le Wen avec el 
le; & comme il {gavoir que rien ne 
oy 2 au bonheur de fa chere Hen 
29 que de retrouver ce —_ 

E 
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| Adams endete de inen 


2 


de e Andrevvs. $17 
decouverte qu il venoit d'en faire. 

On mit le vieillard 86 fa femme, 
avec leurs deux filles; dans le earoſſe-. 


M. Booby ,. M. wilſon, M. Joſeph: 


M. Adams & LIrlandois les eſeorte- 
rent à cheval, & ſans perdre de amd 
ils s Aoignerent du Chateau. | 

Pendant le chemin, Joſep h fir con- 
fidence. de ſon; amour ion] pere, ſans 
lui deguiſer ſon deſſein à 1'tgard-ide. 
Fanny. Monſieur Wilſon laiſſa'apperce- 
"alr 18 \ xEpugnance pour ce marlage , 
— tres-deſavantageux 
you Gn ls. Cependant vo = ily. 
it refola il dit, que ſi elle poſſẽdoit 
reellement toutes es vertus « 3 di- 
ſoit, elles tõparoient Tinégalite de ſa 
naiſſance ; & pouvoient lui nee 
tees comme une dot reelle; mais il 
Exigea de ſon fils, quiil ne ſe marie - 


toit | 
Joſeph; 7 ae ee Want 
que ſon Pere (18 poſitivement. 


parce qu en gagnant quelques jours: 
avoit rout — 5 Phy blier le-xroi- 
Geme ban de a- 


rier ae by 1 ü 


oY 


apres avoir 'conſulte- ſa mere. 3 
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778 "Les Avanturers' 
Ls eie qui en eut, nn 
oĩſſoĩent d une conſẽ- 
infinie) fi qu en ſe ſecouant 
ſow cheval, il lui donna de 14 

ron. Lanimal wir fier ,- & peu ac- 

courtame 2 fouffrir ces fleets: d'inſul- 
tes, ſur- tout dun auſſi mauvais ecuyer 
Adams. Pour sen venger , il ſe mit 
courier & 4 badiner', juſqu a ce qu il 
fe füt delivre du furdean qu il mEpri- | 
 foirc- Joſeph donna des deus, pour 
Faller ſecourir; Fanny le plaignoit, & 
le autres rioient, tandis que le che- 
val couroit vers fon ecarte', & que 
le: cavalier: ſecouoit la boue "done f 
dere pate | 


ir dee 
. eee cavalier. 
en remerciant le Maitre, le K 
_pourle Commiſſaire ; chen qui on Ta- 


von conduit avee Panky.- Celui- ei s 


tant fuit cennoitte à ſbii rowr's tor dit 


VE. qu# les avoit acc, avoit 
pris te lendemain, & qu il etoit 
— — la priſon de 


4 Joſeph n 

Les ab. Erant acheyes * 
le Miniſtte & le Commilſaire , Adams, 
remonta 4 cheval, preſque fache con- 
tre Joſeph , de ce qu'il avoit offert de, 
changer avec lui, 95 1 que le hen 

- Exolt plus docile. Son. Aae plus 
ar S ſe.,vantir 
Keel le mei illeur écuyer du royaume ,, | 
Layant garanti d une ccond 7 ry 
il 2 avec 2 autres 2 onſięur 


5 les, tral & anclen- 
ne f le del (alu, = e e dont 
e eſtiges dans un pe- 


* nombre de fille £9 RS dans 
des Chircaux, 2 41 
gleterre. Ils p e relte d 
17 4 _ CES 
ble. Jo wy & N 
heures tere à tte, 4 
W 1 M fn . | 
Le lendemain main, on - 
ſon. propoſa d'aller, conduire ſon, fils 
Os lui. Joſcph adroit ere N ds 
3 mals 
e 
K. Fay by le tira di aflaire en propo- 
fant denvoyer chercher Madame VI. 


bn Hameln qui, B fort a 


connoitre , demanda cette grace A M. 
Vilſon avec tant d empreſſement, qu'il 
laiſſa partir le catoſſe 2 vuide , pour 
Taller prendre. 
Le parry Madame Wilſon avg; 
menta les agremens de cette heureuſe 
compagnie, ou _ fa preſence cou- 
4 5 leur bon 5 be des 
tr e joie & de tendtreſſe, 
1 viz de 4 fils fir Eclatet, * 
te complaiſante Mere voulut bien don- 
ner ſon conſentement au mariage de nos 
denx amans. 
Le Dimanche, M. Adams joignit 
leurs mains avec 12 permiſſion du Vi- 
 caire du lieu, qui monta à che val & 
it 20 milles, pour officier dans la Pa- 
roiſſe de Booby a fa place , apres avoir 
3 promis . à ſon confrere 
D de publier le dernier ban. 
5 Joſeph prévint le Soleil qui devoit 
Eclairer ce ar tant artendy. H Etoit 
vertu dip habit de drap uni-, dont M 


721 pon: fe ui avoit fait Na, car al 


avoir refuſe 7 e habit, auſſt 


bien que Fanny, qui m accept a. de fa 
ſaur qu'une rr de ſatin Nane , une 
Ls) TY une garniture unie, 
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Ade Joſep Andrevors, ar 
ſar laquelle elle mit au lieu de coëffe 
un chapeau de paille double dun taf- 
fetas couleur de roſe. Dans cet libille-- 
ment elle ſortit de ſa chambre, ornee' _ 
de tous les chatmes de la beauté & de la 
jeuneſſe. Les roſes de ſon teint ẽtoĩient 
plus animées qu à ordinaire, | 
une aimable pudeur , qui la rendoit 
adorable” Elle fut regue a la porte 
du Chateau pat Joſeph, qui la mena 
en triomphe à PEguſe, ol Monſieur 
Adams les attendoit pour faire la céë- 
remonie. La modeſtie de Fanny, la 
joie de Joſeph, & la piete du Mi- 
niſtre parurent dans tout leur eclat.. 
Ce dernier reprimanda' a: haute voix 
M. Booby & ſon épouſe, de ce qu ils 
rioĩent dans un endroit auſſi reſpecta- 
ble, & dans une occaſion: auſſi ſolem- 
nelle. Il avoit maxime, qu tant 
le Miniſtre du Très-haut, il ne pou- 
voit rien relacher de ce qui lui wat 
du, pendant Vexereice de ſes fonctions: 
C'eſt pourquoi il ne toleroit rien, | 
une fois il avoir endofle le ſurplis. Mais 
Pine lden, dif] one des qu'il ne. 
g agiſſoit que de ſa perſonne , & que 
fon Miniſtere ny nou poine ire. 
a i | Apr | 


— 


as 


Nied, IEgliſe tant fort pres de 


maiſon. Ils trouverent- la table miſc , 


& dientöt on ſervit un repas ſuperbe, 


Toute la journée ſe paſſa 
gon eee la libertẽ qu on ſe 
donne-quelquefois avec ſi peu de me- 
nagement pour la pudeur, dans des 
oecaſions ſemblables, ne stendit que 
juſqu od M. Adams le voulut bien pet · 
mettre. Car tel eſt le pouvoir de la 
vertu; ceux qui n auroient peut · tre 
pas allez reſpect les femmes, pour ſe 


| 3 la · deſſus 2 6 la politeſſe 
dont ils ſe piquoient à Tegard du beau 
ſere, furent forces de ſe tenir dans les 
bornes de la modeſtie , par la preſence 


un homme vertueux.  L'heure de ſe 


|  coucher étant venut, Fanny fut con- 
$2372 6, 1 4 | : duite 


de Joſeph Ad 325 
duite: par ſa Mete, ſa belle-Mere , & 
ſa 1 — dans la chambre où elle de- 
fſer la nuit. On Veur' . 
G 

Il ne fallut qu'un 2 4 Joſephs, 
pour ſe mettre aupres delle: Les Da- 
IS les rideaux, & Famour 


. 


IDE vis „ qu à ceux 
ſe re . 1 85 
8 jour, Monſieur & Ma- 
dame Wilſon amenerent vg” mr 

eux. Le genereux Booby 

ſent de „„ ele 
mati en employa v 2000 3 Vachar dune 
terre contigue à celle de ſon Pere. LA 
il jomit aujourd'hui des douceuts de 
cette heureuſe mi diocritè, tant vantee 
par les ſages dans tous les ficles. Et 
pour ſurcroĩt de bonheur, ſon Pere, 
ne mans fat un commerce de lettres, 

e aimable Fanny eſt. 
mettre au monde le PR: 
een 


„ XS OW = _Y» 2 Toe. 
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fair, qu Adams n eũt tegu la recom | 
| * ene nas tr 1er 
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IM Booby ne crut point avoir ae | 


1 8 un bendfice de mille 
cus de tente, ille lui donna. Le bon 
Miniſtre ne pouvoit fe rẽſondre à quit- 
ter ſes chers enfans ; mais à la fin il ac- 
cepta le benchice ,a ed em- 
mer un Vicaire. 
Le Porte. balle Iclandois, 3 
bre de. preſens qu il regut, fur recom- 
| penſ6 de ſes ſoins par une petite cha- 
ge, dans [exercice de laquelle il veſt 
attitè Lamitic de tout le voiſinage. 
Lady Booby pant appris Ie maria- 
ge / partit pour Londtes. od un Capi. 
taine de Dragons effaga bientöt Joſeph 
de ſon 8 memoire.:. 1 
No heyrenx epoux, ,. Joſeph-& Fan- 
\& mee toujours charmes 
un de autre, ne teſſentent aucun de 
| r qui ſui vent ordinaitement 
raten un objet long · tems deſire. 
277 roujours.amant tendre & paſ- 
5 70 Moiſinage de ſon . ne 
ö Ne Fan- 
t abandonnes à ſes ſages 
conleils , 5 fon; heureuſe union avec 
r 4 inſpire; le eee 
a tranquille retraite. 
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| que ſai faite du Libre le plus ingé- 
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D'UNE DAME ANGL OISE 
A MADAME ***:. 


-# 


MAITRESSE DES COMPILES 


3 4 MONTPELLIER. your 
M Our reconnoitre, Madame, tou 


tes les bontes que vous m aves te- 


moignses durant mon ſoar à Mont 
1 „& me renouveller dans votre 
ou 


venir (bien convaincuẽ que vous 


ne mavez point oublie „ comme je 
ne vous oublierai jamais) fai 'Thon- 


neur de vous envoyet la traduction 


-nicux & le plus agreable-, que notre 


Angleterre ait produit. Ce ſont les 
Avantures de Joſeph Audreuus & d 
_ © Afiniſtre Abraham Adams. Ce Roman, 


dans ſa bricveté, eſt &gal6 ici à celui 


de Dos. Quichotte, & mis fort au- 
deſſus de tous vos Romans Francois, 
ſur· tout des Ro de ce fiecle & 


de ce derbiers td, qui ſont (je 
vous Tavone) aſſea méptiſes de nos 


0 


MA 


1 


| 9 


8 'Vrat- 
Feniblance dans THiſtoite de Cleveland 


& du Dejen'\de Killerine Quel tiſſu 


die fadeurs & de riens, que ls vie de 
P un 


888 mais quels traits groſſiers, 
es baſſeſſes! quelles im Les 
"de... ont d'un 


4 mon gré, & ce Livre ingenieur 
is le commencement juſqu d la ſin 
ne c d n & 
n libertinage du cœur. 
Votte CS 3 * le 
meme goũt. Je ne point de cer- 
_ rains . — qui 
-deshonoreroient la nation Frangoiſe 
dans notre eſprit , ſi nous ne vous ren · 
Aions juſtice, & fi nous ne ſgavions que 
les honnꝭtes gens les ont en horreur 
| cher vous , comme chez nous. 
Le Roman que vous allez lire eſt un 
peu dans le goũt de votre N Co- 


1 ——— 


4 
bl 


Jae grand nombre de traits repan- 


Laue Dine Hugloiſe, zip, 


Heut Feild;ng un de nos bons Auteurs | 


Dramatiaes; 8 qu? Gi pig 


ment dans L en 


gerer de ſon talent pour ce genre, 


* dans e eee N 3 
alogues, dont i poſlẽde FArtauſu- 
prime digre. Mais ee que vous y eſti- 


meren le Plus, eſt honndteté de tou- 
5 tes (es 1 


es & de toutes ſes „ 


ſions, & la ſageſſe avec 41 
traite un ſujer qui auroic pi Feritrainer - 
dans des deſeriptions licentieuſes. Avec 
quelle decence il reprt ſente le p 

amoureu d'une 


de faire ſon-&poux 1 'Qu'il peint bien 
les combars'de.-1lamour-8& de Forpueilt - 


Qu il ſoutient habilemenr juſqu & la fin 


le catactere de ſiertè de cette Dame, 
qui condamne ſa foibleſſe, ſaus ntan- 
moins renoncer à ſes deſſeitis, & qui 
3 la fin et punſe, non de ſes avoir 
- ExEchres ms hr nn ſeulement 
Lee eee 
fiction 3 qui eſt amour d'une Dame 
pour ſon Domeſticue quelle a a 
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. je lui v orkut nt ſi W. 
la femme de Putiphar, A Vegard du 


or de I Ecxiture, bleiſſe la 
deux. Or le Joſeph Anglois a reg 


-, memes . TE que le Joſeph He- 
breu, la meme ſageſſe, la meme re- 
tenue; & la Dame neſt . 
tte comme la Sen du e e 
| [26 en qu ee ee les 
Tableaux des plus 


le de cet- 


grands Maitres qui 
-Ja repréſentent. Mais votre Theatre, 


An que le nötre, ne ttaite-Cil pas 


1 jours de pareils fujers 2 Vorre 
"Comdic des pK votre Valet 


of :embarraſſ „ vos Aman diquilts (oc 


un bel eſprit Anglois, qui eſt ſouvent 


A Paris, & y frequente oup vo- 
' 7 5 Théatre, qui ma nommé ces pic- 


ces lh je- Dr v oflrent il 


2 


eis, objets de la complai- 
rendre EOS 4 
leurs maitreſſes, ou de perſonnes de 


4 ae qui ont occaſion de les voir 


Jai honte de vous entretenit de certc 


by ridicule kan » que Oe. 


en eſt ile Hetos, & Fanny. lHeroine, 
La Date Booby en eſt le be N 


; AA. 
* 


Ceſt un garactete vmi, & peint da- 
prey nature; Car nous avons Ba ans 


| du Dane ue iſe. i 
m tir iflitꝭ gue Non Ayiſeroit peut: 
de. fnine en Erance. Mais e pe le;puis 
croire d unc nation judici D allen, 
ce domeſtique eſt Toene Wes, 
Je no ver point vous preyenit fr 
mErice des caractetes de cet Ouyrar | 
88 „ parfaicement. deflints » depuis le 
commencement. juſqu à la fi ty ; Joſeph 


E Tegen. qu ſi vous ow 
baggy patlles percſecutiqns qu el 
ei nos eee Mooficus 
ami; & le ee de un & 
de 5 af ah h mme admirabl & 


de eker liens, Ne * 


quelle i ignorance du 339 
ire: el ins © 1,7 __ 
Apr.) If b 


9 
man 


eise un Lire de dure 


les gens du monde: Ceſt uni Li- 
Fre de ſcience & de morale familic- 
2 „A le portes de tout le mende, & 
uti Livre, odhen 1 
3333 dent oer vit 

e a : vertez nos 
2 te ode vites — - 
nd vine, Ale vile 8 le cam. 
ag Comme c'eſt un Roman Co- 
ue 8e familier, on e introduir 


oat Zone Dime ll. 331 
wueldes . 05 i: Dave: 


Colley aber, eſt. le plus Abe Ac- 
teur pour le Comique que nous ayons 
II ne joe guetes, depuis qu'il a été 
decor par Ia Cour du titre glorieux 
de e eee Podte du Roi. 
2 titre, ou cette charge, Toblige de 
ſer denx Odes par an 4-la loian- 

0 Y notre Roi, une pour le jqur 
de ſa nziſſance, Vautre pour le premiet 
jour de n. Ces deus Odes ſont chan: 
ces en d concert, en' preſence d 
Roi & de toute la Cout. Cibber reuf- 
fir fort mal dans ces Odes „ & M. Po- 
| 1 gen eſt bien moque „ ſur- tout dan: 
ben famene Potme Epico- Burieſqus, 
intituls The Danciad', poo qui di- 
roit la. Sorriſade.. Il a eu andes 

| diſputes avec M. P. — 9 gt toad 

a Cor dies celtbres , lur⸗ 
tour d'une qui E. titre The Ca 
roll Ho ey le ſans ſouci.) 1 
| ind e N 
| rice 1 Ogle, ounrage 
qui à fort diverri e. Publig 1 faut 
bade d'ck 


1 i ENT Weiz 


pri 4 


28} Etitre- "ua | | 
om * er. ws. 
ant ont & bon { 
Ea mauyais Poste, fur- WM 
dot e Lyti Vous Gwen, 

& j ai eu 4 60 le dite au- 
tre fois; que tolipes nos Comedies ſont 
en Proſe . 8& jamais en Vers. Nous 

u imitons pas les Francois; qui mettent 
dans Ia bebebe de Thalie wet Ja me- 
ure & des rimes, & lai font debiter 
de vers alexandrins- familiers a la. 
ric, mais de la meme c que 
les Vers Heroiques'3/ ce qui 12 ; 
rot étrange. Les Vers de Plaute & de 

Terence meritent à“ peine le nom de 


Vers, & nous croyons les es imĩter par une 
Proſe Clegante & un peu 2 
comme, la Proſe de Moliefe. 
Le Miniſtre- Adams eſt un Viclite 
2 'comme le Sache . 
tant ux bes es du Recheur ou | 
. "m_—_ ily dis dix milles liv; 
| «Saran cee p roar 'q 
6. of e 30 ou 60 "iftbles ar ana fon V 
Lisi eus I 294 10 
enfans, mg que le Cure, quelquetois 
non-ma ö 
vrai 
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feue Reine Anne NN da . 
:remede a eu peu d: . 
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 vre-quelques im vous fembleiſt 
petites, Fee reffexlon 
que tour de + „ tm lab Nature 
n'eſt jamais 


ener nature, quelte . 
eſt toujourtꝭ bias y a 
& le degoutanr 
comme il Teſt della 
re: NMeſtime- ton pas les? Tableaux- 
Hecmibirk, & dl autres Peimres Hol: 
landois, quoique les ſujets ſoient des 
plus: vilg 7. Suwwane les prefugeb ds Jo. 
re pays, il y a du bus Hans Dem Ge 
chotte; dans votre Rowan Comiiut de 
Scarron';' dans Guru . Aﬀarathes 
dans Lazarilte 'de''T'orme', dans votre : 
Gilblis de Santiline," Subjanitiles pre 
ho du_ndrre*, il y a du de, dd 
zue, dafidie;! 
de vo Romans les 
E . A atis 


tableaux: — tableau 1 pe 
viel. 


* 
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Les. Mila de mn 
3: alt. 


Brangoiſts, vous trouves dans ce Li- 


nous Les 
Ouvrages d'eſprit (Goes pour _ 


drome 1e fs 
qui eſt baun de u ? 


plats, 9 | 


» 


% * 
- 4 
2 
J 
4 by 
1 — * 
. * a 
; L $ 
: 


ve,; * Are Tease pu 


comme: Adams , voyager 
Ain 2 les ae ſa — avec 


"Lo faoplicits'& 1 
aradire excuſent cer 


en ſcavoir bien la gnification , 
...& tems en tems um lang 
| * e ſublime, qui dans. la bouche d'une 


| Uma fallt 
berchet 


&qpiralens dans voree lay 
dee, pour © rendre W 
A den * 


— = 
— 


= 4 


ASS tier 5 


I 


a totijours dans nos Sr pectacles des 
e e 'refals i im. 


Lune Dame Angleiſe. . 
*| Chez beds les Lags ww 
pera - & leur place Mean Pad Cel 
— ulge tres manvais.. Solvent il. 
84 un tintamare horrible," & je 7 
3 intertompre le 8 | 
ele meme Ie 1 8 1 4 e 
I Dien que la Police des 
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